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Des essais de colonisation ont dte faits au Senegal 
et a la Guyane fran^ aise , peu apres ia reprise de pos*- 
session de ces colonies par la France en vertu du traite 
de paix du 30 mai 1814.. 

On jugea utile, k la meme epoque, d'occuper de 
nouveau les dtablissements que la France avait form^ 
des ie XVII'' siecle k Madagascar, et d y etablir uu noyau 
de population franQaise. 

Un precis exact des dispositions qui ont ete faites 
pour atteindre Ie but que Ie gouvernement s'etait alors 
propose , a dte redigi^ d apres les documents authen- 
tiques qui sont d^pos^s dans les bureaux de la Direc- 
tion des colonies. 

La premiere partie de ce travail concerne ia cploni- 
sation entreprise k la Guyane franfaise. 

Parif , Ie 80 fevrier 1835. 
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SUR LA COLONISATION «>escolomh 



DBS B0RD5 



DE LA MAN A, 



A LA GUYANE FRANCA ISE. 



Parmi ies colonies restituees a la France par le traite du isu — 1817. 
30 mai 1 8 14 , la Giiyanie fran<^se etait la seule* qui , par son "^ 

«tendue etsa fertilite, pAt etre consideree x:oniiDe susceptible '*• coUnuer 
de nous dedommager des possession^ coloniales que nous avions ^v^*"d«^«^ 
perdues^ ; mais comme {'abolition de la traite des noirs iie per- ^^'" * 
jnettait plus den recruter la population esclave, qui etait 
restee peu nombreuse * , on rechercha s il ne serait pas pos- 
ftble d*introdaire dans la colonie des cultivateurs europeens 
propres & rempiacer, avec le temps, Ies travaifleurs noirs, 
pour la production des denrees coloniales. Des instructions en 

* Rt^^pori au mimstre de la marine, du B mars 4 SI 5. 

* Les rapports re^us de Cftyenne aa commencement de 1817 ne portaient 
la population lotaie de la colonie qu'k 1 6,500 Ames, dout 700 bUnes, 
BOO afiranchui et 15,000 esclayes. 

1. 
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iM' ce sens furent remises a M. le lieutenant general comte Carin 
Saint-Cyr ', nomm^ en 1817 comiBakidant et administrateur 
de la Guyane franqaise^ et charge a ce titre dialler, au nom 
du Roi y reprendre possession de ia colonie \ 

Le projet de colon^r fei Guyan^ fran^aise au moyen de 
cultivateurs europeens n etait pas nouveau ; Tidee en remontait 
a fannee 1763. A cette epoque^ le gouvernement, pour 
reparer la perte du Canada , avait con^u ie dessein d etablir 
sur le sol de ia Guyane une population nalionale et iibre, 
capable de r^sister par elle-meme aux attaqties etrangferes , et 
de servir de boulevart aux autres colonies francaises d'Ame- 
rique^ Une expedition de douze mille colons volontaires de 
toutes ies classes , sortis pour la plupart de FAIsace et de ia 
Lorraine y fut dirigee sur la Guyane. Les iles du Salut et Ies 
bords du Kourou Ies re^urent; mais le mauvais choix des 
immigrants y f oubli des precautions necessaires pour assurer 
feur subsistance , f imprevoyance inconcevable qui se montra 
dans toutes Ies mesures prises^ occaMonn^nt ia perte du plus 
grand nombre de ces colons ^ et couteirent 4 TlStat des sOBiiiies 
c6nsidentbles; que M. Malouet nevakie pas k tiioms de 

1 Memoire du Roi pour servir d'instructions au lieutenant giniral comte 
Carra Sdint-Cyr, etc. , du 7 aodt iS¥7. Ce m^oire eat signtf an nom dn 
Roi ^arM. Ie vicomte Onbovch'tfife , minnMre de^fa marhie'fet defs c«lonitt. 
M. ie baron Portal ^tait dors directenr de radminbtration des coloniea ; il a 
rempii ces fonctions depnis Ie S3 jaiilet 1815 jusqn*aa S9 decembre 1818, 
jonr on il re^ut Ie portefeuilte da ministere de la marine. 

* La (Snyane fran^aise , tomb^e an ponvoir d*une expedition inglb-poHa- 
gaise en Janvier 1809, ne fat remise k la France que ie 8 noyembre 1817. 

3 Hist, philosopk. des deux Indes, par Raynal , torn. IH de F^^dition de 
1780. Sttirantcet ^criTain, fa popnfatidn t'otftle de ia'Guyatie'fran^se ne 
s^evait ptts , Vers cette ^oqao , k jdns de 90 fakniil^s fraiifais^ » 1^5 Ittfti^s 
et 1,500 noirs. 
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90 I9^t^09 \ La mort nepai|;t^a quune $omntaine de h- 
m^ 'Nn^^apfs, aileipaiKles et acadiennes, qui $e fixerenl 
e^tre. }e4 rives du Kourou et da Sinnamary , et y vecurent du 
pFoduit da lews bestiaMX. 

Aprfes la paix de 18M , 4e memfj quw 1763, fa France ^^^i,:;^:::, 
spirit de guerres Ipngues et ^^ffiisti-eusas, qui lui avaient 
armache ses plus belles poss^ssiom coloniales ; aussi la similitude 
de ses b^soins et de ses inter^ts a ces deux epoques la rame- 
nait-elle aux na^iqes idees de cplanisation. Mai^f ecjaii^ par la 
fl^ieste issi^e de f expedition du Kourou , retain aussi par ie 
delabremeut des finances , le gouventement ne s'engagpa 
qiiavec circonspection dans cette voie. li nignorait pi4» 
d'aille\irs , qu il f xistait en France , relativement k la possi- 
I^ilit^ d'acclipiater des pppulatio^s eurppeenne^i^ dans hs con- 
tr^ ^^tofiajef ie fAiperique, de puissants prejuges niS( 
df fexpeditipn dp % 7^3 ef accrus encore par ie sort depfo*- 
nabl^ ^es depo^e^ 4? 18 ^ruptidpr, et il seiitait que c^ pre- 
juges lui ikisaient une loi de ne pfpfieder qu avec une extr^uie 
prudence. 

All commencepie.nf de l^J9j ^^ ie baron Portal, qui 
y^nait d'etre appele ai^ ministere d§ fa parfne et des colonies', 
entretint ^. Cfi^fi^if-L^pche , f^cien adn^inistratftur^, du 
projet de dpnnier a la culture des productions colonizes ^n 



Le miatatre 
de ia mariaei, 

entretieat 

M. Cetineea* 

Ltroclie 

da profet 

de eoloniier 

U Gufaoe. 



' Mimoires de Malouei, torn. I, pag» 6. 

^ ^ ]tff u^iii^ IPi«S^4» ^ M. ie t»«rf n Pi»«t«i (itnf lef loBctioBi da dire<:t9!ir 
deradministration 4e« ctAw9$, H ^ pccup^ fieltff p{»C9 da 31 df^cea^bre 1818 
an 19 septembre 18dd. 

a 1|, Catme^-Laroelie avail 4x4 ^qccesuveaieiit secretaire gi^iufral dee 
douanes en Antriclie, sons i*Empire» inspectenr principal des doni^nM ^n 
n^jri^i citef de burjBfm k }f^ PirepUftii d^ la librairie , secretaire g^aefal du 
departement de TAisne » nn moment prt^fet de ce de'partement en 1814) ions- 
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ifi9. developpemen t considerable dans la Guyana par rmfrod«6tioif 
d agriculteurs et d'ouvriers biancs. M. Catineau*Laroc(ie avait 
visite Saint-DoiAingue et les principales colonies de FAngle- 
terre et de FEspagne, il avait parcouru ies for^ts et les par- 
ties cultivees du continent americain , il avait surtout etudie 
les methodes de defrichement en usage aux 6tats-Unis. A b 
suite de cet entretien , il adressa au ministre un- m^moire 
ou ii exposa rapidement ses vues sur les moyens de coloniser 
la Guyane superieure avec des laboureurs europeens *• 
drST'iTuron ^^^ apres la remise de ce memoire^ M. le baron de Laussat 
tn^^uami' ^"^ choisi pour succeder a M. le cotnte Carra Saint-Cyr *. Du- 
«i*admTnbtJrt^r ^^^ Icsdeux anuces qui venaient de secouler^ le projet de co- 
• a^^tne. j^j^j^^j, ^ Quyanc* setait agrandi et avait pris de la consis- 

tance. Les idees conques a cet egard au departement de la 
marine et des colonies furent manifestees d une maniere pre- 
cise .dans les instructions adressees a M. ie baron de Laussat. 
Le nouveau commandant et administrateur etait charg^ d'exa- 
miner la possibiiite d execution de plusieurs plans; mais celui 
dont la realisation etait surtout represent^ comme devant fixer 
ses soins, consistait a faire cuitiver, par des tabojureurs euro- 
peens^ certaines parties de ia Guyane eloignees des bords de la 
mer^ et consequemment beaucoup plus elev^es et plus fratches 
que le littoral. » Tout ce qu il y a de desirable en fait de coio- 
« nisation, disait-on^ se trouyerait dans le succ^s de ce plan : 

prefet de Samt-Quentin; et commistaire pour le Roi du canal de ce nom. Pfus 
tard, en 1834 , ii obtint ia piace de clief de dirition an bureau du commerce, 
piace quil conserra jusqua sa mort, arriY^e en 18S7. 
' 1 M^moire du S9 avrii 1819 intituled : iSi«r le projet de coloniser la Guyane 
supMeure, 

2 M. de Lausaat avait exerc^ de haates fonctiana publiques; ii ayait no« 
tamment e'te prefet coloniai a la MartiBique. 



« ^ooulement utile de la pop.uiation.s91raboEKkhtede.Ia F.ranqe ; iBi9^ivo> 
ttsArete interieure et ext^rieure des colonies ; travail inteili- 
«gent, accrdisisenient presque indefini de production desden- 
«rees dites coloni^les et de consommation;des prpdjU)ts du 
« sol' et des.niisuiu&ctures du royaume ^„» Neanmoins, ;I|^ desk 
d'arriver prOmptement au resultant soubaite ne fais^it point fer- 
mer Foreiile aux cpnseils de-Ia pi^ud^nc^, et la plus grange cir> 
conspection etait recommandee a M. de Laussat dans ies essai» 
qui! aurait a tenter pour savoir si le climat se priSterait.a la 
colonisation projetee. 

Des son arri vee a Cayenne , M, de Laussat con voqua pr^s de Exploration 
lui Ies deux principaux fonctionnaires de i'administration et pwie^ordreg 

^ ^ de N. de Lhuim 

quatre habitants eclaires , pour Ies. consuller sur Fexecution des — 

vues du departement *de ia i^ajii^te. .Ce coi^aeil trouvaje pro^ 
jet.de colonisation prattoable , ppurvu.quil fut^agcmi^nt qon- 
duit *; mais il peipsa quavant tout il convenait d'expIoi^eF Tinr 
terieur des.terres. Cette mission fut confiee par M. de Laussat 
a plusieujcs hommds capaUes et instruits^ qui penetrerent dans 
^le pays en remontant separement f Oyapock, le Mabury et h 
Sinnamary . Les mois de septembre^ octobre et noyembve 1819 
fiirent c6nsaci:es par eux a reconnaitre la portion du territoire 
comprise . entre ces trois civiires et Ies nioiWagnes granitiques 
dont la chaine s etend en demi-cercfe au sud de^Cayehnes. 

Le 1 8 avril 1 82'0> M. de Laussat rendit compte au jaiinistre O|»uiioo 

_ - , dc M* ds IrfMUKa 

de la marine du resultat des reconnaissaiices oper^. L'avis •^ le nrojet 

de coioaiser 

qu!il emettait. sur ia colonisation projetee n etait rien moins que '* o«7«ne. 
fovorable. Seloalui, la nature et le terrain sopposaient ^ale^ 

^ Instructions pour le commandement et l' administration generate de la 
Gmyane Jrangaise , du Bjuin 48 W, 

^ Proeks-veKhai dt la seance du42 aodt iS19, 
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ment au projet de peupler ia Guyaneavec des Europi^ns^ sap 
tous fes points exploit ^ ie sol Be montrait entrecoup^ depics^ 
de maoielons ^ de ruisseaaXy de riyi^res, qui ne laissaient daii» 
{ears intervafles aucuii espace assez ^tendu pour y etablir des 
cukures} ia couche de terre v^^tsde y etait d'atlleun tr^ 
mincc> m^^ presque partout de gbise; de plus, Ie pays ^tait 
inonde ies trois quarts de Tanni^ par des pluies abondanles , el 
par ie debordement des nombreux cours d eau qui Ie si&on- 
naient. Si la structure et la composition g^ogiques du sol ne 
se pr^taient points {execution du plan de colonisation , IecIi-» 
mat f dans {'opinion de M. de Laussat, s'y prdtait encore moins : 
il enervait et abatardissait Ies races europeennes; on navait, 
pour s*en con vaincre , qu'i regarder Ies descendants des mat* 
heureux immigrants de 1 763* M. de Laussat conyenait> toote*^ 
fois, qu au nord de Sinnamary , dans la region arrosee par ie 
Maroni, la Mana, firacoiibo et Ie Courriege, ii existait, entre 
Ies hauteurs et ie littoral , de vastes plaines qui y par h nature 
et h disposition du terrain^ paraissai^it propres ^ receroir 
Ies colons que ie ministk*e de ia marine d^irait introduife 
a la Guyane ^. 
Premier plan ]>^ avant la receptiou au departement de la marine de im 

de eolonisation ^ ' 

par iWatlne.ii. corrcq^ondancc de M. de Laussat , M. Gatineau-Larocfae avait 

adresse a M. Ie bar<m Portal un nouveau memoire^, beaucoup 
plus etendu que Ie premier, ou, apr^ avoir d^montre combien 
d importait a la prosperite du royaume de donner un divdap^ 
pement plus considerable a la production des denr^es ccixh 
tiiales, il presentait, pour fetab&sement d'une colonie de. 

1 Lettre de M, de Laussat, du 18 avril 1820, 

* Des inUrits cotnmerciaux de la France, et dt la coUmisMonj-^S juHlet 
1820. 
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kbooraurs earopeena dans f interieur de k Guyane^ t|i| plaii ^^* 
m^tfaodique ouiles moindrta ditsaU eUiirat prtfVua el cldk^^ei)* 
H y. jtablissait ifM, par auite de ia p^te de no^ plqa hfHt§ 
oolotiiea et de raugmentatioii progressive de U conaoiniMtiQQ 
du royaume en denrto coloniales , la Franee » dcmt lea poaaea* 
siona d'outre^mer ^taxent jadis si productives , se trouvait rtf* 
duke» en 1816, k tirer der^traoger ponr prfai de 83 mffltons 
de denreea colonidies. Get ^tat de dieses , joint k la heeeaaile 
d*ouyrir un ^coulement k i'exc^dant de la population lalxH 
rieuse du royaume, priv^e d'une grande partie de ses moyens 
d'ezistence par Tinyention des machines suppleani aux bras 
de fhomme, Tamenait k repr^nter comme indispensable h 
fondation de odonies nouvelies. 

Des exemples nombreux, suivant lui, deposaient de fapti* 
tude des Europ^ns k travaiHer dans ia zone torride; soul ce 
ciel brulant, leur ennemi le plus dangereax n'etait pas la tem^ 
p^rature, mais Tabus des liqueurs spiritueuaes, fexoes des 
piaisirs s^isueb et les miasmes des terras basses et noyees:. 
Dans toutea ies AntiBes, dans les possessions espagnoles et 
portugaises d'Am^rique, dans la Basse^Louisiane, on voyait, 
disait^^il, dea biancs, en grand nombre, se livrer, sous iardeur 
du soleily a h culture des terres et aux metiers les plus peni* 
bles, sans Ic^moindre inconvenient pour leur saute. II eonduait 
de ces faits, dont une grande partie lui etait fournie par sa 
propre experience, que des FranQais pouvaient sans danger 
cultiver la terre dans ie voisinage de la ligne. II faisait remar«* 
quer, daiHeurs , qu a Cayenne la mortalite parmi lea aoldats 
n aflait pas annueOement au dela de cinq ou six sur cent, tandis 
que , dans nos Antilles, efle etait plus que double. A son avis, 
Ie deplorable denoikment de f expedition de 1763, que Ie 
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1810. de&ttt de pr^utions avait seul &it Schemer, et le sprt fnxmte 
" de la plupart des d^portes du 1 8 fnictidor^ dont tant de cau$«9 

^trangeres aux localites avaicnt occasionne la perte , ne prou-* 
vaient rien contre le climat de la Guyane. 11 insistait- done 
pour que ce fut a la Guyane que fon tentat des essais de coloi 
nisation; seulement^ il demandait quon eutsom d'isoler en* 
ti^rement le nouvel etablissement de fancienne colonie, afin 
d eviter la contagion des moeurs de celle-ci , ou ie Iriivail de ia 
terra est fait exdusivement par dels esclaves. 

D'apr^s le pian de M. Catineau-Larbche , il s agissait d'in- 
troduire environ cent miHe cultivateurs franqais a la Guyane , 
dans Fespace de dix annees. On defricherait h, cet effet douze 
mille arpents k favance^ et fan prep^i^^wt en meme temps les 
iogements necessaires. 

Les travaux des colons de vaient ^tre diriges de telle sorte, 
qu*au bout de dix ann^es le nouvel etablissement se trouve- 
rait riche de 1 8 7 millions de produits. Pour le remboursement 
de ses depenseSy qui, la premiere annee, seleveraient a plus 
de 5 millions , Fadministration se serait reserve , dans les re<- 
coltes des colons, une part eh nature, que fauteur fixait au 
tiers de ia recolte totale. Moyennant ce pr^evement , des, h 
fin de la troisieme annee, non-seulement fadministration se 
serait trouvee remboursee des avances des trois ann^es ecou- 
lees, mais encore eile aurait retire un b^n^fice net de pr^s de 
4 millions. Cetait sur ce dernier revenu que fon imputerait 
les traitements des agents de fadministration. 

Une avance de 10 millions paraissait suffisante a M. Cati- 
neau-Laroche pour r^aliser son projet. II pensait que f execu- 
tion devait en etre laissee a une compagnie de n^ociants et 
d armateurs. Le gouvemement , sans renoncer pour cela a son 
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droit de haute surveillance / ne devait intervenir quecomme 
simple actionnaire pour une somme de 20 ^ 30^000 fr. 

Pendant les trois premieres annees, la colonie devait dtre 
soumise au riffme militaire; apres ce temps^ eHeseriEut rentree 
sous le regime administratif , et la societe naissante aurait re^u 
alors des institutions fondees sur la liberie commerciale et in- 
dustriefle la plus etendue. ^ 

Tel etait le plan de M* Catineau-Laroche. .> "^ Le minfatM 

Tout en rendant iustice au merite de i'auteur. ie ministre. de «>• commiHiim 

' ' dPezAininer 

la marine ne.crut pas pouvoir cependant s'engager dans une '•JiJ^.J^^El** 
entreprise de cette importance /sans s'^ntourer prealablement "^ 
de f avis' d'hommes prudents et edaires, et sans que letat r^i 
des localites eiit ete auparavant constate. Le memoire de 
M. Catineau-Laroche fut d*abord communique au comman- 
dant et administrateur de la Guyane fran^aise^ pour avoir 
son opinion ^« Une commission^ composee d*administrateurs , 
de colons et de n^gociants distingu^ \ fut en m^me temps 
appelee a examiner les .vues de M. Catineau-Laroche. ML Du- 
vergier de Hauranne/ rapporteur^ lui presenta une analyse 
tresrdetai&ee du projet, et s'exprimait ainsi en terminant : 
« Riea de plus ingenieux , rien de plus seduisant que ce projet, 
« doQt f execution , reduite k la moitie ^ laisserait encore f espoir 
« d'un beau succes. n II insistait neanmoins pour qu avant toutes 

* 

cboses on prit soin de constater si des cultivateurs europeens 

> « 

1 Dephhe confidenttelle du 47juillet48ilO^ 

» 

3 Cette commission , que pi^sidait le ministre de la marine , ^tait composee 
de MM. Forestier, conseiller d'etat ; Filleaa de Saint-Hilaire , idoiiB sobs^ 
directeut des colonies; Jacques Lefebrre , DuTergier de Hadranne ; de Bef- 
lisfe , maitre des reqn^tes , secri^taire ; Donez et Dnpeyrou , habitants de la 
Guyane fran9aise. 
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^' poumient, ou non s'acdmiater a h Guyahe el sy Ihrrer k dc^ 
travaux ikianuejs ^ 

Des mesnres furent adoptees en cesenq pnr ie gourenienitat. 

Bniontnm Lc coDseH des minlstres decida cpie plusieni^ explorateovs 

'•J|\<^7*B« instruits seraient envoyes aur ies liem afin d*ex^oi|^r dea re^ 

u goiim«io«nt. ^^nnaissances dans les rigioM que If. de Lauttal iavait indi^ 

— quees comme ofirant Ie plus de chances de auec^ *. 

4«^mim%B ^ direction de cette eiploration fut confide k M . Catineau- 

4 S^^uf^n. Laroche , k qoi f on adjoignh deux oflkiei^ de la marinia K Ses 

'^^^^' instructions ^ portaient en ^bstance qu'i} se transpeirtM^ i 

iucfti€ti<iM f embouchure de h Mana; qu'il remontcnuit cette riviere, la 

hri Mtdonn^M. sonde ii la main , |usqu'^ ce qu'il f&t urrM par une chute d'eau ; 

qu'il ^biirait Ui un poste militaire , corapesd de quelques 
liommes; quil expiorerait ou ferait ex^dorer^ datis une pro- 
fendeur de cinq k six iieu^s , Ie pays berdant ies rives de la 
Mana ; qu'ii dtablirait uq second poste sur oatte m^me riviere, 
iu-dessus du premier; et^ ente, que le^ Hsoyens de naviga-^ 
tion dn Maroni ( fleuve qui separe la Ouyane fran^se de fa 
Gyyane hoilandaise) seraient constates , en suivant son cours 
jusqu'i f Ocean , k partir d un point eloigne du littoral. Si 
la commission decouvrait sur Ies terres hautes^ en^e Ie 
Bfareni et Ie Sinnamary, un site que son ^tendue, sa ferttfit^ 
et ses moyena de oommunication avec la mer rendissent sus* 
ceptible de devenir Ie th^tre d'une colonie de fai|iiHes euro<* 
peenneS; Ie chef de f exploration etait autorisd^ apr^ avoir 

. 3 M|f . )^goarai|t et jUfebire, Ie preynier, {iei||cn^Bt ; Ie H^oii^f •ppwif af 
^ Instructions mmisUrielles du 42 aodt4S20, 
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toutefott consulte ceux qui 1 accompagnaiint , ^ faire et4>lir $ur ^!1!|'' 
fc terrain des logem^nls et une jdrntati^a d^ vivre^, «t « y 
lai^ser un nomln'e sufiwnl des bommcMsde son e&colte^ 

Le^ trpis. commts^aires arrivferent a Cayenne le 20 octobr0 ^.^^"f^^^^ 
182<>. M. df Laussat mit k ieur disppsifcion ton* le$ moyeiis "^^* * c»yeini>, 
d^assistance que put foumir la coionie '. Trois commis^ires 
choisis sur les lieux, avec un certain nombre d aide^ expfora- 
teurSp de militaires et d'ouvriers, furent ad joints aux comiais- 
saires europeens ^ Le 2S octobre, ie brick de T^tat Vherereqvkt 
a son bord le p^sonnei et le maleridi de Texpeditioli , et fit sondipm 
voile pour k lifena ^ distante de Cayenne de dnquante lieues — 
sous le vent. 

A Ieur arrivee dam la cofenie, les commissaires europeens 
navaient pas tarde k s's^p^cevoir que la colonisation projeiee 
inqui^tait les inter^ts iocaux > en m&me Cemps qu €Jie blefitSait 
lespr^ug^s des babitants^ et qu une sourde opposition y exjstaft 
contre les plans du gouvemement de k metropole. Ik recoti- 
nurent notamment que les colons de Ciyetilie auraient preiene 
des noirs d*Afriqiie a des iaboureiirs fmtn^ais^ et des d^>ensl^ 



^ Instructions de M CatineaurLaroche , du^9 aodt 4820. 

'^JaettrSsdeM. CmiinimthJLgtrockemtwunistredeitt'nMriKe, ides i24%cio&re 
tt 8 nopembre i820» ^ 

^ Le personnel fonnant le complement de la commission dTezpIoration se 
composait de MM. Poitean, botaniste daRoi;Ba]ion, natnraliste, pharma- 
cien da Roi ; de Lesparda , commandant le d^tachement de tronpes accoii^«- 
gnant rezp^dition; Lefevre, officier de sant^; Perrottet, botaniste-jardhner ; 
.Florian «t Malyin, habitants; Henrion, dessinatenr, et Didier, secriftaire da 
commissaire en chef; de 13 soldats et sons-officiers blancs , command^fl fiikr 
M. Gerbet, lieutenant d'infanterie, et de 40 gendarmes noirs et de couifear. 
Prods-verbal de la siance du conseil de goufemement et d'admimstnUian, ' 
[du 21 octobre 4820; Ordonnances locales du 26 ottobre 4820. 
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im ^it«5 Ji^n^ rinter^t direct et immediat de leurs cultures ^ k des 
depenses ayant pour obfet de faire cultiver les productions 
coloniales par des hommes fibres K Des personnes notables se 
laisserent gagner a cet esprit d opposition *, que vint accrottre 
ia m^ntefiigence qui eclata quelques mois pkts tard entre le 
chef de la colonie et celui de Texpteration. 

Le 5 novembre, le brick VIsere entra dans les eaux de la 

Recomiaiasuieet ^^na. La commission d'exploration ; accompagnee deson es- 

pv h eomi^ion corte de Hiilitaires et d'ouvriers^ et de plusieiirs Indiens Ga- 

J!! "*** iibis dlracoubo et des bords duMaroni^ remonta le fleuve 

dans les embarcations du brick jusqua une hauteur de onze 

Et^iissetneat lieues. Dcux postes furent etablis sur la rive s'auche , le pre- 

de deiix postes * o ' r 

**'iiiMwr''* mier a sept lieues de {embouchure, Tautre, qui devint le 
— poste principal, a quatorze ou quinze iieues. De la, onze 
detachements se port^rent sur autant de directions diffi^reates. 
La navigation sur la Mana fut poussee jusquau paraiiMe de 
4° 17' (a cinquante iieues environ de son emboiichure). Les 
terres des deux rives furent explorees dans une assez grande 
etendue. Outre plusieurs de ses afBuents, firacoubo, le Co- 
nanama et ie Maroni furent egalement remontes , la sonde a 
la n^iin ^ 

Les reconnaissances executees present^rent en resume les 
observations suivantes, 

1 Lettre dt M, CaHneaU'Laroeht au ministre de la marine , du IB4 oetdbre 
4820. 

3 Voyezles Reflexions sur Uprojet ttune colonie de eiMpaieurs europien^ 
a Mana , dans la Ouyane fran^aise, par M, Noyer, anciem diputi de 
Cayenne. 

' Les prindpanz points explores , tant par les membres de la commis- 
'«ioi|| d'ezploratxon , ^pepar les ofiiciers de la marine royafe einbarc|ii^s k 
l^ord da brick Vlsh^^ fvrent : le tcrrhoire cempris enftre fOrganabo et fa 
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La region des terres basses et alluvionnaires ne se proionge 
pas a plus de trois lieues et demie au dela de {'embouchure de 
la Mana. La disparaissent les eaux stag^aates, et ces insectes 
partkuiiers au marais y dont ia piqure est si insupportable aox 
^Europeens qui habitent les con trees equinoxiales ; ia les ar- 
bres forestiers remphcent les arbres des terres inondees. A roe- 
sure qu*on s'eleve , le terrain est altemativement uni et l^ere- 
ment ondule. Le sol^ generalement bon sur les deux rives de la 
Abna , s ameliore gradueflement sur la rive gauche en allant 
vers Touest et d autant plus qu on s approche du Maroni ; it est 
mel^ de saUe, dargiie, et d'humus dans des proportions va- 
riables , mais presque toujours fav<H^Ies a h culture des 
pbntes coloniales. Le pays est couvert de forets immenses pec^- 
plees d*arbres de dlverses espies , propres pour It plupart aux 
ccmstructions de tout genre ; on n y rencontre ni betes feroces^ 
ni reptiles dangereux ; enfin ^ ii est siilonne dune multitude de 
cours d'eau et de petites rivieres qui debouchent dans |ft Mana 
et le Maroni y et qui sont presque toutes navigables jusqua 
une assez grande distance de ieur confluent ^ ou au moins 
susceptibles de le devenir aisement. 

La Mana fut elle-m^me reconnue susceptible de recevoir^ 
«n tout temps y de grands batiments jusqua trois ou quatre 
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Mana, la route d'Organa , les ririeres Aearonani , Laussat et Portal , affloentes 
de la Mana, les deux riyes de la Mana, les contr^es situe^es entre la Mana et 
les sources de Tlracoubo, le Bas-Iracoubo , le Conanama et le Maroni. Les 
rtfmltats de ces direrses reconnaissances sont consign^s dans diz«sept )oar- 
navur et dans trois cartes en quatre fenifles, parmi lesquelles se font remar- 
guer la carte de ia Mana et de ses affluents, par MM. Legoarant et Lefebyye, 
£t cefle du conrs inf<^rieur du Maroni, par M. VailTant, enseigne de vais- 
seau dn brick VI$^, Lutres de M»,le baron de Laussat, des 6 mars et 
^0 april ^S$ff et Rqpport au Rot du /7 Jttm tk la mime annie. 
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^^' f ieues de son embouchure , et ies bfidments du grand cabotage 
jusqu*& sept ou huh lieues. En mnontant aunlesaus de ce 
point, fespace de trente lieues environ, on compte treiie 
chutes que les pirogues et les barques plates pouvaient fran- 
chir k toutes les epoques de i annee ; mab , a k distance de 
pr^s de cinquante lieues de 1 embouchure de la Mana^ la na- 
vigation se trouvait compl^tement interceptee par un saut 
June grande elevation. \ 

T«iBp^titre. Des observations m^teoroldgiques , faites pendant quarante- 
cinq jours consecutifs au poste principal, donnefent, poor 
terme moyen de la temperature, vingt-deux degresde Reaumur, 
et vingt seulement dans ies parties sup^rieures. Cetait cette 
douceur de temperature , la bonne qualite des terres , et les 
facility de navigation que pr^sentait la Mana, qui avaient 
engage le chef de I'exploration h choisir les bords de oe fleave 
pour y etablir la colonic future. 

Tritiiu dlndienf. Ou eut iieu dc reconnattre que les tribus dlndiens, eparses 

sur r^tendue dn pays explore, ^taient fort peu nombreuses^, 
et d un Caractdre tout a fait inoffensif. On n avait rien a re- 

^J^Sfi^!^?' douter non plus des peuplades de negres marrons de Surinam, 

^tablies sur le Maroni. L'importance numerique que leur ont 
autrefois attribute Tabb^ Raynal et le baron de Besner , ne 
se trouva pas justifiee par les renseignements que Tim des 
expforateurs recueillit dans les postes boHandais de la rive 
gauche du fleuve. D'apres ces renseignements , il n*existerait 
^ire , en effet , sur le Maroni , que trois peuplades dignes de 

1 M. le capitaine Brache , qui, plus tard , visita en detail ies contr^es'arro- 
a^es par la Mana , f Organabo, HraconBo , le Conanama et le Smnamarj, nV- 
yafne pas k pins de 29S le nombre d'mdiyidns composant ces ttibns, princt- 
palement fornixes d*Indiens Galibis et Arronagnes. Rtqiport de M, Bratht, 
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qudque^ttention : les Basses-Negres, les Bonnis-Negres et t««w84t. 
ies Negres^ Guides. On ignore le nombi^e dcs premiers; on 
sait seuiement qu ils ont une force militaire de deux milie 
hommes environ , Yepartis en dix-huit compagnies y comman- 
dees chacune par un capitaine, et placees sous les ordres 
d'un lieutenant - colonei et dun general. Quant aux deux 
autres peuplades, eiles se composent, fune de huit cents, 
fautre de deux cents individus , et habitent separement 
deux ties du fleuve, situees, en amont et en aval^ a une 
egale distance du point occupe sur la rive gauche par les 
BosseS'Negres V 

L exploration se termina le 2 5 decembre ; elle avait dure ^^ p^^iowtion. 
cinquante jours; et, pendant ce temps, malgre les fatigues; 
les privations de toute espece, et Tabondance des pluies, le 
dimat n'avait fait eprouver a aucun des explorateurs la moindre 
influence 0cheuse. ' 

Les membres de la commission rentrerent a Cayenne du 
6 au 10 Janvier 1821. Le commissaire en chef, conformement 
a ses instructions , ies reunit pour avoir leur avis , tan t sur la qua- 
lite des terres eitplorees que Sur la possibilite d y etablir sans 
danger des families de cultivateurseuropeens. Hs dedarerent a ^^ com^Lmitt 
f unanimity * que ces terres leur paraissaient propres a la pro- e»p'»^«"- 
ductionde toute especededenrees coloniales, et qu elles etaient 
assez etendues pour rece voir un grand nombre de families ; mais 
ils ajouterent que, pour pouvoir resoudre completement la 
question de saiubrite , une plus longue experience etait neces- 

1 iMtrtde M. Faillant, duHfeprier^82^. 

2 Prods -verbal rfe la seance tenue le i1 Janvier 18^1 par la commission 
d' exploration, 

t 
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tm- mre. Quant aux deux posies etablis par ie comaussaice «n chef 
sur la Mana , quoique M^ Catiaeau-Laroche , perdant de viie 
ses instructions , en eut det€^rmine I'empiacement et ia format* 
tipn san$ leur concours, ils opuierent poor qu ik fussent con- 
serves jusqua cequil en eutete autrement (Mrdonne K 

Ce$t a cette epoque qu ii faut reporter la m^sintdtigenoe 
qui eclata entre M. de Laussat et M. Catineau-Laroche , me* 
sinteiiigence regrettable sous tous les rapports, mais qui ne 
parait pas cependant avoir influe sur findependance ide leufs 
opinions respectives. 

M. Catineau-Laroche, quiavait immediatcment adresse an 
ministre de ia marine la declaration favorable que les membres 
de la commission avaient emise sur 1 etendiie et ia fecondite 
des terres expIorees> soccupa ensuite de terminer son rapport 
generai sur ies operations de la commission. II en remit une 
copiea M. de Laussat^ avec ies rapports et ).oumaux parti* 
en F^ce cuUers des differents explorateurs y et partit pour la France , 

de M. Catineau- x •¥ • r t • • r 

Laroehe. ou il amva daus ies premiers jours de mai.^ 

oTZn ^® ^^^ ^^^^ > Tadministrateur en chef de la Guyane firan- 

ttt^iMlo^iV V^ sempressa de faire connaitre au ministre i opinion tpi'un 

par u?o^iidon. examcu consciencicux des divers documents relatifs a Texplo- 

" ration iui avait suggeree ^ Ii commen^ait par deeiacer q^e la 

commission avail heureusement rempii i objet principal, de sa 

mission ^ et que ie succes passait to.ute attei .e. « Entre ia 

^ Le poate principal die f& Bfana se compoeait aJtora db Ii irommet (1 offi- 
cijejR (A(. Gei^bet), l-soas-offioier, 1 toldat ds Iigne>et 9 gendttrmesdeieoalMie)^ 
ie pogte sitae 4 lieues pfas bas se composait de 6 Iiommes (1 sons-officier^ 
I soldat de ligne et 4 gendarmes). Prochs-vtrhtU de la seance du conseil de 
gouffemement et d' administration de la Guyane /hancaise , du S^T jtMu^er 

2 Lettre confidentielle de M, de Lauisat , du 6 mars /. 
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uMana tt 1q Matroiu^ ecrtvah-H/ et notamment du 5*" -^ ao 
a 4^ ^de htkude H., larqualite du sol estpartoutadimrable; 
a partout le^terreih est accessible , maniable, tel enfin qu'ii esl 
a rare de rencontrer siir le globe des e^paces auissi ^tendus'pre* 
« sentant autant d-aVantstgesi la papulation et ^ Imdu^rte. »Ce^ 
pendant, toat= en convenatnt de f excellence des terres'^ M; de 
Laussat ne les cohsidi^rait pas comme susceptibles de pirddtirre 
les denr^ oolonides. S^expiiquant sur la question de rac^clima^ 
teifaent des colons ^urop^em, qu'titi grand noiibre Jhabi^ 
tants de Cayenne declaraient impossiM^^ A ne se dis^mulaiil 
aucune des difficidtes d'mle telle entreprise/mais it pensiit 
qu avec certaines precautions on parviendrait a triompher des 
obstacles, et il avait mime ia confiance que les nouveaux 
colons prospereniient dan^ ies contrees oil Fon ^ proposait 
delerf etilbiir, cescontreesn'dtant, nt moms salubres, ni moins 
habitables que Ies Guyaties ahgiaise et hollandaise. 

D'apres i accord existant entre iavis des explbrateurs et celui 
de M. de Laussat , on pouvait regarcfer cbthhie coinsftat^ la 
possibilite de former sur ia rive gauche de h Mktta iiti($ colotiie 
de filmii9esdea!iltmteurs'iran9ais. Teliefut, en'effet^fopintbn 
qu*adoplk ie'min^e dels marine a|ir^s un exatnen dp|)i^ofbhdl 
de fa question K 

L/espoir de r^aiber un projet qui ie pri^occupait depui^' si 
ioAgtemps^, flattatt d atitaht plus fe departen&^ht de k'ltiaHn^ , 
qiron y avait concu foitetiidnt F^i^itiioti'u i!pxi\ fklfait a la 
u France, dans la Guyane, des etabVssements essentiellement 
u fran^ais par le sang ou par ies interets, qui lui pf^issent, 
« par eux-m^mes ou par f appui^ qti'iis seraieiit dans le oas de se 
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t Rapport au Rot, du /"• juiliet iSSi. 
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iMi. « prater, des gages de leur surete interieure et exterieure, 

M en guerre et er> paix ^ » Neaninoins , il.parut nedessaire' au 

ministre que les fails recueiflis et toutes lies questions qui 

s*y rattachaient fussent prealablement soumis a fexamen 

d'hommes qui, par leur caractere el fautorite'deieuravis, pre- 

parassent {'opinion pubiique a cette grande entreprise. Une 

discussion Tranche et edairee devait aussi faire reissortir avec 

evidence ce qu il y aurait de mieux a faire pour en assurer la 

^"* •JJSSir*''' reussite *. M. le baron Portal , en rendant compte au Roi des 

dfpe^ett resultats de Fexplbration , lui propbsa de charger une com- 

des ^umeun. XDission specialc de ce soin important. Cette proposition fut 

agreee'. 

Avant de pourvoir au choix des membres de la commission, 

i] convenait d*avoir a presenter a leurs deliberations , outre 

les documents relatifs a I*expIoratibn , un plan definitif de co* 

lonisation approprie aux localites : M. Catineau-Laroche fut 

seeond plan qhargo dc le rcdiffcr. 

lie cMoaiMtion ^ ^ 

MTSTtileaii- Le 26 juillet 1 821 , il remit ce plan ^ au ministre de la ma- 
rine. II n y parlait pliis de compagnie d'armateurs et d'action- 
naires; il laissait au gouvernement la tache et les profits de la 
colonisation. Le fond de la population immigrante devait se 
composer de famifles de cultivateurs franqais; mais il voulait 
que ion y incorporat des adolescents des deux sexes, tires des 
maisons de charite, avec des labourelirs , des bucherons^ des 
charpentiers , des menUisiers, des forgerons, etc., leves par 

^ Depiche minisierielle du 3 fiifritr 18^1. 
< Rapport mi Roi du /«** jmlhtiSfH. 

3 Decision royale du i'^ juillet i821. 

4 Expose des moyens a employer pourpeupler la Guyane de cultivateurs 
europiens. — 26 juillet iS24, ^ 
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V6ic d*enr6ieinent v<dontaire parmi les jeunes consents mili- 
taires, avant leur admission dans Farmee. Ces ouvriers, orga- 
nises en France par compagnies speciales, sous la denomina- 
tion ^ouvriers coloniaux, devaient etre successivement diri* 
ges sur la Guiane pour y aider les &milles immigrantes dans 
leurs travaux de defrichement et d'exploitation. Les families 
(Btaient transportees aux frais de FEtat jusqu au lieu de ieur 
destination. La^ elies recevaient une concession de 150 ar- 
pents, dont 8 defriches et plantes en vivres et en fourrages; 
plus, une ease y des meubles, A^s outils aratoires, des bes- 
tiaux y etc. La ration de soldat etait assuree, pendant deux an- 
nees, a tous ies immigrants. 

Durant les six premieres annees , on etabiissait ainsi six 
cents famifles formant un total de 2,400 personnes^ et fon y 
incorporait successivement 4,400 ouvriers coioniaux , et 
4,200 orphelins. Sur ce total de 11,000 personnes, il devait 
y avoir 5,000 hommes en etat de manier la hache et le fusil. 

L*immigration continuait d'annee en annee, mais dans des 
proportions plus fortes. 

Apres {a treizieme annee, epoque oil ie nombre des immi- 
gi^nts selevait a 43,600, dont 24,000 ouvriers ^t 7,200 or- 
phelins, Ie gouvernement cessait de soccuper de Tintroduc- 
tion de nouvelles families, et il abandonnait a Tinter^t prive Ie 
soin de continuer Tceuvre de la colonisation. 

Afin de s'indemniser des .frais de cette entreprise, FEtat 
pr^Ievait^ sur les produits des cultures, un droit egal au quart 
de la recolte, droit, dont les £imilles etablies a leurs pr6pres 
depens ^taient au surplus a(&anchies. Au bout de vingt- 
huit ans, la colonic devait recolter pour 391 millions de 
denrees; la part du gouvernement s^elevait a 96 millions, 
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d.e 8 pillions dans le cours d^ hjfif. 9^^^^. 

Tel plait h Bpuve?^ projet presj^n^ ppr Rf* O^tineaur 

Laroche. 

de uX'^L ?^ ^^'« 4es documents a SQupjiettrj^ ^ la con)©isgioo dopi 

de^'pSfmen ^ R^J avaU autorisc la foroi^tioiji ^^ trquY^t 4e$<>!3Q«i9 com-r 

de ^oionlwti^! i^f^te, cette cQmmission fut (orBie^ ^ EH^ $? cicmposait de 

MM. Lai^e, ministr)? secr^aifed'^Ut^ pri^sid^i);:; BArbj^Mar* 
bois et de Clermonj-Tpnnprre, pws def r^nce; Duy^igier 
de Haurann^ , Dele^f rt , Du^sumierrFonibrune et Fi:<¥: de I^ 
Boulaye , membres de la ch^bre des d^ptites ; ^t J^oqties 
Lefebvre, banquier* 
'^""gcC*"^' Cependa;at les rapports qiie le d^part^pi^Qt d^ h marine 
"^'des ' receyait de radministratjon de Cayenne jsur h situation de$ 

deux postes de is « f » • » , . . /• . 

Man.. ppstes et sur i etat de$ travaux ^ n etaient pa$ satl3&]sant$. 

La saisop de^ j^uies avait change totalement Ta^pect du pays^ 

les eai;x de la Mana et de ses adepts se^i^nt jefevees a une 

grande hauteur^ tons les bpmmes avai^nt et^ Rial§dff$) et les 

travatix languissaient ; le poste ihferieur etant infeste par I^^ 

founnis , on avait efe force de le repprter plu$ h^s, a environ 

wuni'o"^Von ^^^^ Ji'eues de T^nibouchure de la M^p^. Le goyyerneur 

^"".u^pro""* PfiP?ait que la chajeur et ripsajubrit^ du cMinat devfljenj 

dc colonisation, ^^j^.^ rei^onccr k ixn et^Jfssement de cultiy^teurs Manes awr 

les bords de ia Mana. li ajoutait qii'en suppQs^t PAeme qupn 
n*eut ri^n a f edoute)* soi|S ce rapport , jamais UQe ^inf){^ble 
colonic n arrivpyait a une gf^ni^ prosp/^rit^ par k travaij dfif 
biancf , eppqre poins ppurrait-op ^e flatter d€ f espoic qu-elfe 

^ Rapport au conseildes ministres, du 20 ociobre 1821. 

3 Rapport au Rot et decision royale du 24 octobrt iS2i. 

3 Corregpondance de M. de Lqu^sqti du ^0 fvril if\i J^^ dfc^rnbre iS^J, 
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(tevint , un jour, wie colonie utile au commerce de la metrd- ^^< 
poie : imi^pendammeiit du peu de ressources qu'oflfWiit le sof 
pour fa producthm en grand des denrees intertropicaies , H 
n'y avait pas uii seul port sur !e cMe^ et la difficult^ de com- 
muniquer avec Cayenne Aait extreme; car si Ton alfait en 
frois ^urs de Cayenne a la Mana, il faifait souvent plus d un 
mois pour retourner de la Mana a Cayenne. En tm mot, 
autant par ce que disait le gouverneur que par ce qniliaissait 
p^n^tDer, on Toyait qu a son avis Fexecution du plan projcte 
devait geft^raiement rencontrer de tres-grands obstacles. 

Partagee entre les rapports des exploratevrs et ceux de 
f administriEition ipcale , qui ofiraient , sur une (bu!e de pomt^f , 
des ti^mo^nages et des opinions diam^traiement contraires , la 
commission nommee par leRor navanqait qu avec une extreme 
defiance dans son travail. Les resul^ts dc f exploration , qui au- 
raient iA ^tre decistfs , se trouvaient en partie neutralises par des 
feitssubsequents, la question avait retrograde presque au point 
oil rcxploration f avait prise. Dans cette incertitude , la com- 
mission dedara que I'expioration n avait pas ete assez com- 
tA^ pour que la cofonisation pAt ^trc tentee en srattdi cHe . ^^. . 

* * * . * " ' de la commiffion 

resserra dans un cadre tres-etroit fe plan presente : d un pro jet ^e^rS^^en 
cPentreprise, elle fit un pno jet d'essai. Le 1^6 dirfcembre 1 82 J , d^ISS? 
M . Laine adressa a M. ie marcpif s de Cfermonl-Tonnerre , qui 
venait de succijder k M. le baron Portal comme ministre de fa 
marine et des cdonies , un rapport oil se trouvait ddveloppee 
et motiv^e Fopinion: de la majorite de la commission ^ Lesr 



1 Proces-verbaux des siances des 3, 41, 18 et 25 novembre et du IS di" 
cembre 1821 ; Rapport au ministre de la marine, fait au nom de la commis- 
si6n, le 19 dteembre 4ifH, par M, LiUne, 
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isai. conclusions de ce rapport remarquable.etaient que des coltt^ 
vateurs blancs pouvaient, en travaiilant moderemekxti yivre 
sur {es bords de la Mana; quune telle colonisation n*aurait, de 
longtemps sans dome ^ d autre effet que de presenter, par 
Tattrait de la propriete, des moyens d*existence a des &milles 
qui en seraient privees en France, mais qu il n en fdlait pas 
davantage pour engager a continuer Tessai commence^ en 
prenant toutes les precautions possibles pour prevenii; le 
retour des. malheurs qui avaient marque les tentatives prece- 
dentes. La commission insistait avec force sur ce dernier 
point, et indiquait en detail les mesures qu'ii lui paraissait 
indispensable d adopter pour la conservation et le bien^tre 
des colons, Eile voulait que les fiiturs immigrants fussent 
pourvus abondamment, aux firais de f^tat, de tout ce dont ils 
pouvaient avoir besoin. Ainsi que le demandait M. Catineau- 
Laroche ; elle donnait aux famiilesia preference sur les celiba- 
taires ; les membres de ces families devaient etre laborieux ; ils 
devaient» autant que possible, savoir lire et ecrire; il fallait 
meme que plusieurs dentre eux pussent se rendre utiles par 
Texercice de quelque profession mecanique. La commission 
recommandait de faire partir avec les premiers colons un 
chirurgien et un - ecclesiastique , possedant Tun et Fautre 
quelques notions d agriculture, afin d'assurer aux habitants de 
la nouvelie colonie les secours de fart et de la science , en 
meme temps que les conseils de la morale et de la religion. 
La commission pensait que ^ surtout a sa naissance , ie nouvel 
etablissement ne devait pas etre independant de i administra- 
tion de Cayenne, dont la protection iui etait indispensable. 
Enfin , quant a la depense qu occasionneraient ces diflerentes 
dispositions, e(ie etait d'avis qui! vafait mieux consacrer plus 
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de fonds a feasai propose, que de s cfxpos^ a en cotn^romettre 
ie succes par> une economie mal entendue. 

Pendant que la. question de colonisation- etait-ainsi en 
France Tc^jet d*bn examen consciencieux et approfondi^ 
ies travaux pr^paratoire^ ordonnes par ie departefnent de la 
DMirine se poursuivaient avec activite sur Ies bords de la Mana. 
Vers la fin de 1 8 2 1 , f etendue des abattis y etait deja de trente- 
six Carres^. Les agents charges de la direction des deux postes, 
quoique nayant a ieur disposition qu*une vingtaine de trar 
vailleurs^ avaient, dansfespace dun an^ deblaye viiigt-deux 
de ces carres au milieu des grands bois, construit six carbets', 
et ouvert une route tres-praticable^ de la riviere de Mana 
a. la riviere JOrganabo ^ sur une> longueur de pres de sept 
lieues^ Les plantations de vivres.et Ies pepinieres de cannes 
a supre^ cotonniersetautresplantes coIoniaIes,avaientdaiIIeurs 
pleinement reussi^. 

Des craintes et des esperances de succ^ perQaient altar* 
naittyement dans la correspondance rdu gouverneur , qui , 
quelle que fut son opinion personn^e, nen contihuait pas 
moins de veiller attentivement a Fex^oUtion ponctuelle des 
ordres du gouvemement. II etait davis^que Ie nombre des 
families a envoyer d abord a la Mana ne depassat point soixante- 
quinze^ etqueiles fussent composees de deux cents laboureurs^ 
et de cent ouvriers d'art/ II proposait de Ieur donner pour 
chef un coloniel, choisi panhi Ies anciens mititaires de ce grade 

1 Le carrcS equivaiit a un hectare enyiron. 

^ Sorte de hangars en charpente, ordinairement coaverts. en feaiHer. 

3 Rapport de M. de Lesparda , du IQdeeemhre ISiH ; Correspondance du 
commandant et adminfstrateur de la Guyanefrangaise^ deiS^^ et iS22» 

^ Lettrede M, de Laussat, du 6 septembre i82i. 
. ^ Lettre de M, de Laussat, du 4 octobre 1824* 
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mim dn m$ym H adbm^s en Fnenor It f exploiution de 
qudque propriete rarale. Quatit w cUpart de r^p^itioii , il 
M vqiilftit paint quon y fiongeit avmt ie mois de juifiet 1823, 
f ^dblwement pouvanA lout mi phis 4tre pret k recevoir lea 
imQligmntfi pour oette epoque. 

Ce retaidi s'accordait par&itement avec Ie$ mesures de pro- 

dl^pe^cQUoD deuce cons^lldes par ia commissidii que presidait M. Laine ; 

de coi?^ation. 3 demnEiit aosst ie temps d*affaibiir , sinon de detruire entiere- 

' nctit f la repugnance que les habitants de Cayenne continuarenc 

de maaifester pour Ie pr&jet de colonisation ^ 

Un million avait ete mis a la disposition du gouvemement , 
par les budgets de 1820 et de 1821 , pour la fondation dune 
oc^ie d^Et|rop^ens ^ la Guyane; en rendmt ee miHion au 
tresor public, ie go^vernement avait donne une preuye de 
sa ferme vdbnte de ne rien precipiter. L'eitpioration de f in- 
terieur du pays et les travaux preparatoires executes sur la rive 
gauehe de {a Mana avaient, alaverite, oecasionne des d^* 
peaces, qui, vera ia fin de 1822, seievaient^ 239, 081 fir. 
4 1 cent. ^) niais cette sommo avait et^ imputee sur un credit 
special de 5^0,000 francs alioue, des 1820, a ta Guyane fran- 
^ise pour Serviee extraordinaire. 

Le trava3 de la commission presidee par M. Lain^ servtt 

% j^in^^^tmsibt ^om^i^if^wftm^dt^ c?fyjWi«* ^.im ^iSA2* 

2 C^^c 89JV^iii.«. *^ ^WiPi 1 fi;- 41 ^s «<? i^pa;;%w^ ajn^p : 

10 Exploration dans rint^ricur de la Guyane 47,694^ 35« 

3« Poste de la Mana, trayanx et paqnebot 81; 1*^5 65 

Sft A^ier de aoira pour d<^cliementfr et antres tra- 
Taiix pr^aratoiree de fa cofonisatfott 110,211 41 

TbtaK 239;081 41 
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4e base w¥ isMnwtwns wmim k M. Je baiio^ UH^^, $a|iiT ^*«^^<«^^ 
la Gnvanc ff^ncaisf ^n r4Q9f^aQei^mt 4^ M. i^ barpn de de Commandant 

^ et admintttrateuf 

Ljm3§^|l, i Cayenne. 

Pour developper les r^sfiCHiDP^s de oettf colonic, le depaFte» 

9),ent de {a Qi^Hpe cqmptjut I^eaucoup wr Ip Zi^e , }es ?^mif res TenutiTe. 
ejt lexperiepce dp ?Qn nquveau ch^f ; il ne $ f veug^t pom^ faites 

■-'*''' f • i» ' • pal^Ieddpartemenl 

cepend^f^t ?jir les p|>st^Ies qve devait f eqcQiftf er ^ p^G^ufjfjfn^ ^^l\^^^ 
de ses plans; Tun des plus grands , a ses yeux , etait le manque «• p^JJ*!*'*"" 
de bras: len effel , sur une surface de plus de sei?e p^i^^e Iieue§ Cuyane^an^aise. 
carries, la Guyana firani^aisf) ne comptait guere (|ue quiaae a 
seize miffe ames; auSsi, depuis la reprise de possession de la 
colon ie^ les n^oyens de peupfer sa vasteetendue avaient-iis 
constamment preoccupy ie gouv^memiept q[^e:trppqlitain , e;t 
diverges tentaliYes avjiijentreUcs etp feitps 4ftP9 pe but. En 
1880 et 1821, on avait transporte a la Guyane des agripul** 
teurs chinois tires deManiHe* et quelques families de settlers 

1 Mimoire du Rot, dtk 1^^ Aieemhre iS22, pour servir d'mstrucHons g^ 
tierales au sieur baron MiihiS , et^ttame de vatsseau, commandant et admi- 
nistrateitr de la Guyane frangaise ; Instructions partieuHh^es et confident' 
tieUes remises h mime jour a cet ojfieier supirieur, Le 19 septembre 18M , 
i^poque de fa retraite de M. Mauduit, la dhrection de TadmiiiiBtration des co- 
lonies avait ^Xii confix par interim k M. Bonrsamt , directeur des fonds, qui 
ia consenra jnsqa'an 1^ aoAt 18^9^. 

^ L*ldi^ d^introdikire des cnltivatetira chinois li fa Guyane fran^aise re- 
monte ii fann^^e 1817; eHe appartient an capitaine de.yaissean Philibert, qui, 
nomm^ Fann<$e svivante commandant d'nne ezp<$dition dans les mers d'Asie , 
Alt charge ^enr6Ier k Java et k Manille des eoltivatenrs de cette nation pour 
toe transportffiB k la Cruyane. Vers le mifien de 18i0 , cinq Malais et vingt- 
sept Gfainois arririrent par ses soins k Cayenne. On ^tahfities vingt-sept Chi- 
nois k Kaw, on, dte fe commencement de 1819, on s*^tait occnp^ de tont pre- 
pai^r pour qn*ifs pussetit ^y livrer k Tagricnltnre , et jeter les fondemenu 
d'ane colonic, qa*on voufait i^tendre dayantage par la suite. Pendant qnatorzer 
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des^J^tats^UnisVmais fe mauvats cboix des immigrants, f ennui^ 
la paresse, ie d^ouitigeiiient et fes maladies n avaient pas tard^ 
a faire echouer ces deux entrepris^; et fa majeure partie de 
ceux qui en avaient ete ies instruments, y perdirent la vie. On 
eut la sagesse de ne point les renouveler. 

Le ministre dela marine arreta, sur la fin de 1 822 , qu une 
expedition composee - d*une compagiiie d'ouvriers militaires, 
d'tm detachement de sapeurs , etdecinquanteapprentis orphe- 



mois, on mit tout en oeavre pour triompher de teur paresfte : rien ne reussil, 
et f on fat obiigi^ de les faire revenir k Cayenne , ou on les attacha an Jardin 
da Roi. La mort en avait r^dait des lors le nombre k qainze. Memoire de M, It 
baron de Laussat a M. le baron Milius , son successeur, sur Vitat des 
affaires de la colonic, etc. — Mars i820, Les demiers de ces indiyidns ont 
et^ depnis iors renvoy^s k Manifle. 

^ Ces famHIes dtaient an nombre de sept. Les Tingt individas dont elies se 
composaient arrirerent ie 15 noTembre 18S1 li Cayenne. Onies instailasnr 
fa rive droite de la Passoora, Fan des aflSaents dn Kourou; Hs y form^rent 
une petite bonrgade, k laquelle ils donnerent le nom de Laussadclphte, Qaoi- 
qn*on eht assort leor subsistance pour one ann^e, qu'on e^t mis a leur dispo- 
sition, des maisons, dea terres excellentes, des boenfs de labourage » des ins- 
truments aratoires, etc., et pris toutes les pr<$cautions n^cespaires a la conser- 
yation de lenr sant<$, au bout d*un an il ne restait plus de TiTant qu*nne femme 
et quatre enfants, que Ton fit repartir pour Boston le SI novembre 18iS. 
M. de Laussat ( lettre du 26 novembre 1822) attribue le non succes de cette 
tentative principaiement au mauyais cboiz des immigrants , qui ^taient des 
Iriandais ramasses sar ies quais de Norfolk, et an nombre desquels figfirtient, 
an lieu d'hommes propres aaz trayauz rura^ux, des dooaniers.des boa- 
cbers et des vagabonds. {Mimoire de M de Laussat, du mots de mars 
4823, cite plus haut.) Apris le ddpait de la femme et dea qiyatre enfiuiti 
dont il est parl^ ci-dessos, hnit grenadiers et un caponJ , sur ie point d*^tre 
iib^resdu service, sVtabiirent k Laussadelphie. lis y T6g4t^ent deux ou 
trois ans, sans, pouvoir donner la moindre importance k leurs ciJturei. Ea 
1896, d*apres Fordre du ministre de ia marine, on effeclma. F^vacuation 
eomplftte de F^tablissement^ 
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Iins^ partirait avec ie nouveau comroandant et administrateur; 
et que ce personnel , place sous les ordrestl'un colonel , serait 
instaSe dans les postes de la Mana poor y continuer les tra- 
vaux commences; 

Letablissementdont M. ie baron Milius aHait jeteries fonde- 
ments a faide de ce personnel etait destine a recevoir un plus 
grand nombre de colons , qui devaient ^tre ukerieurement en- 
voyes a la Mana y lorsque la possibiiite de f acdimatement d'Euro- 
peens travaifleurs dansies terres de la Guyane aurait ete dernoh-^ 
tree par {experience. « Ne perdez pas de vue ( etait-il dit dans 4es intentiont 
instructions particuli^res et confidentie&es remises a cet admi- paried^partement 

f . « . del* marine, 

nistrateur) « que ie gouvemement na point la pretention de ^I'egard 
« fonder a ia Mana uhe colonie a sucre. Ecartant , du moins au- ^« '• ^•"■• 
« |ourd*hui , des combinaisons commercides qui seraient pre- 
a maturees. il veut seulement ofirir k des families pauvres et h- 
« borieuses une existence <]ui leur est refusee en France. . . . Deux 

« OH trois heures de travail Ie matin y autant Ie soir'; les plantes 
« nourricieres des' tropiques, telles que Ie mais^ les banaiies^ 
« farbre a pain , Ie riz sec, peut-etre dans la suite Ie coton ^ 
« Ie cafe, leis epiceriesetquelques autres plantes dune culture 
« &cile :<voiIa tout ce qu'on attend des blancs qui setabliront 
a la Mana. . . . Point de richesses personneHes pour Ie colon, 

« point d'avantages prochains pour Ie coinmerce : tous ces 
« grands resultats appartiennent a des^^ttiblissements avan- 
« c^s, et Ie ndtre va naitre. ...... Les epreuves que vous 

« allez faire seront dedsives. Quelle que soit votre conviction , 
« quelle soit favorable oucontrau'eau projet^ je veux la 

« connattre Si vous jugez que la colonie puisse 

" reussir^ vous mindiquerez vous-meme dans quelle pro- 
tt portion il faudra permettre les emigrations pour quaucun 
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i8M.--ist3. ((individfr he sort Expose k manquer d*ai»ri> tfe ncmrrhure, n£ 
amemdde soiHS.etc;.. » 

Toiitesiespreeaiitions <;oiiiBiifndeedpsrfapr^6y4n6e bi'plas 

attentive etaient, au reste, prises pour que cette exp^ditfoti pr^- 

paratoirene matoqudt d^auconedesl cboles d6nt fbonidid fkut 

avoir besoin etv etat de sant^ ^ de mriadie et de travail, ' : 

Tnrna ordonn^s Le debarqtieilient de M« ie boron BAiKos k Cayenne eat 

po^nnsuuruon ficu fe 1 2 Biars' 1 ^ 2'd' , jiiti itvKL miifeayant rarriv^e cfear bliv 

du p6nonii6l 

de rezp<jdition. tiiDent9 de Texp^ditiion. €et atfanfm^tniteai^ proMa de ^M* in^ 

t^valie poilr oifdonner de nouveaux travaux (fe constroctiofi 
et de d^fricfaemeot a fa Mima , oil k^ cfaoaes n'i^taient point en*- 
ebre di^posees poilr k reception d^im personnel et d'un maft^- 
rid aussi consid^tabfci^ Afin de savoir k quoi Seik tettSat sur 
r^tat des' localities/ il jirgea^ eonvenabie Se &ire fnireii 



Inspection teifaent une inspltotioinF oaiis ce pavs sr diversemeiit iitt^y €te at* 

des ^Ublbsementfl ^ *^ •' '^^ 

de la Mana, tendsiint qu'il pAt kii-m^^ave se reiDcb^e sor teiieux po%Bf viJiifier 

par ordre • » *^ 

de M.Mahn. {^ assertions des pt^niiers esipforat^tH^^ Cette hxspleetioii fat 
confix it phhsieors' ingtfniears €t offieiers.' Ac letv retonr, ils 
remirent diffiirents nv^oir^ ddnienmtieiirs'observaftiions'aiir 
fa tepographie dte bords de fa Ithna e( sor fa sattiaiito' its 
dfs^de^wtw. tt^"^**^; <«^ rapporb' ^trfiehc Ite fgki^fA d^unte nimire favb- 
— rafele. Les travaflleurs? avaieiH: iki t!r6iapve&' en bonne s&ti^; ie9 
^txts sahitahes' des p<^te9 fiiisaieiili: foi <}Qe' oesr homines ^ 
eonstanmieitt fiivri^^ a" 6e^ oeeupations' petafiblesr et^ dang^- 
Ileuses', n*avaienf ^pfOiive ^ pendant fetf d^fifliit a<m^ qui ve* 

1 S««i« Ie rapport des oonstnictiotif v Ie pofte p tf n cifwT 'n'avait ftilft imcun 
progr^ depni» sa fondation par Mv Catmean-Laroche ; il ii*y ayait encore , 
a cette ^poqne, qa*iine graade case ,. on grand carbet, cinq on six petits car- 
Keti, etiin y^ste Hangar, tbtlt c<*fa ^n ti'te-ii^tnridk^c^tat' RdppbH de' M. 
ymHnnt,du49maHm3, 
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Mieot de secoakr ^ aulcuiie medadie <|oe Con pAt tidhmte* '^ 
meat attributr k Finflueace in cUmlit ou a f tnsalu&rit^ du 
pays ^ Lea pfentationa de caimes a sacre, de colon, de cafi^^ 
eaBayees* ct ei Ik daila lesabattil dn poaeie avp^ienr. av^ent ^ suutUoD 
reussi ; iea plantes aiinrentaiF^ y prospeMenrI ; et ies^ no»> — 
YtSt8 consiractiofifr ordonnto s'eievaiant arec rapidii^ ^. Le 
posle m£Meuff^ situe U A^x liekied de ia meif^ sur un baiKt ^a pf^le h!f^«ar. 
de sable entMf e de savaene^ el! de tenres aHttrioanairdsv etait — 
ak>rs lumieme Tob^i des pr^oisptiofis ies plii» faVorabftsR^ 

Cente £at quau commeBteement de iililkt qae Ie& ourFleni vntaiution 

1 / ^ dupenonnei 

loilitaireB^ ies» sapcvrs^ et Ie» orpheiins composant Yexf^ition^ "^^'^^nto^r 

pureilt Mte indtaii^si an paste superieur; LkMv tkovAre, y •-po'te^ipifrieur. 

eoBiprifl le personnd de% (fiflKrevts senriees pubNes , s eievait 

a cent soixante-quatre. Le coionei Efiiot y qdi devaii prendre 

ie commandement dm la petite ooiome, ne vint ies^ rejoindre 

que lannee sokaiEte^ Le tvanfl|>oft de tons ces individus , ainrt 

que dva vnirres et dss appinmsionnemcnts: a leov usage , offiriD 

Ies plus grandes difficult^s a partir du poste inferieur jusqu au 

poste principal ^pavce que Ies pluies de fhivernage avaient 

enfle Ie» eaux: da fleme et renda le eouraifc tris*-¥id{en<. 

Pigrt d^ temps apr^IeuY' fnsteflation' f^ tl»a>^a[iltettt*sf ^e' conduite 

*■ *■ d«s immigrants. 

mirent a fouvrage. LeS sapeurs se firent reraafquer par Feur — 
couiaigie et leur iMmne v^oimUji^t ini- eut iiei^ egalement declare 
satisfiiit des orphelms. 9 n-enfiit pa^ de nvSme d^'dvphdirie^' 
et des ouvriers militaires : celTes-Ia s abandonnerent a la 

^ La jtoidUre des thiYtuIIeimr, ihM^td de ;viri^t^pt, tufidt M' gt>aftjhiefl<^- 
memrport^k qnunoftt-Bah. 

< Au mois de mai 18Sd, ceg constractions consistaiedt etonne'iintisiltf kvtn 
Mgcfonrle commsiidiBttity tut' m«gtiMkl% ime cas^erne ateez^ ^a)idi$ |)onr 
eanUmit&titxkttth eettttf IfoMuaiKs^y fftnxifi wkison pdar le cTref d^ Tadhifi- 
nistration , semblabfe k ce!T% dd cmflrmmdmit', le tout en bonr. 
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^a^' • paresse et au libertinage^ ceux-ci a : f ivrognerie et k toule& 

sortes de: vices. II edata meme parmi: eux des desordres si 

graves, que, pour les reprimer, la presence d'un detache- 

ment degendarmerie devint necessaire^; et ii failut retirer 

de letablissement et rappeler a Cayenne ces ouvriers,. que Ton 

avail choisis sansie discernement necessaire dans ia popu- 

Progrit lation des ports de Brest et de Rochefort. Le gouverneur, 

, pr<tpar«toiret ne voulaiit Doiut ouc la marche dcs travaux rat ralentie, les 

■ttposterap^rieur. remphga a la Mana par des esdaves tires des habitations doma- 

niaies de la Guyane. Les preparatifs pour recevoir les families 
de cultivateurs francais prirent des lors un degre d activite 
qui permit a M. Milius d*indiquer le mois de juillet 18114 
comme etant lepoque oil ces Amides pourraient etre sans 
^ inconvenient installees dans la colonie.^ 
Le d<(partemeiit Sur cet avis, le departemeut de la. marine ^ ne crut pas 

de la marine 

s'occnpe devoir difi^rer de s'occuper du choix des premiers immigrants 

dn choix 

„ ^••^ .„ destines a devenir. le noyau de.Ia colonisation. Une foule de 

premieres funiiiei *' 

k envojtr 

k JaMena. i ^^^^ ^ ^ ^^ ^^^^ Milius, du SQjuillet iS2S. 

< Dnrant la demiire moiti^ de rann^e 18S3, M. Gatier, enseigne de vais- 
sean , fat charge par M. Miinis d*«zpiorer le coars de la Mana dans toute son 
^tendue. II s^aqquitta de cette mission d*ane mani^re distinga^e , et , k son re- 
tonr, H remit an gonyemeTir de la Guyane on rapport circonstanci^ sar son 
voyage , une carte de la Mana depois son embouchure jusqu*k sa source , et 
trois dessins repr<Ssentant des vues de trois sants dangereux dans la m^me ri- 
Yiire. Ces pieces ont 4t4 transmises an departement de la marine , par M. Mi* 
lias, le S4 noyembre 18S3. Pfus tard (en fuin 1835), le m^me officier dressa 
une carte de la riyiere Acarouani , depnis son embouchure dans la Mana jas- 
qa*k une tres-grande haateor en remontant Vers sa source. M. de Muyssart, 
successeur par interim de M. Milius , a fait ^galement panrenir cette carte au^ 
ministre de la marine. 

^ Depuis le i" aont 1833, ies fonctions de directeur de radministration 
des colonies ^taient pass^es des mains de M. Boursahnt dans celles de M. Je, 
baron de Crouseifhes, qui les exerca pendant un an. 
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clemandes et de propositions relatives a cette colonisation lui ^^^* 
avaient ete adressees a diflerentes epoques ; il en . distingua 
deux qui f ui parurent de nature a ^tre accueillies. 

En 1821 et 1822, un Alsacien nomnie Cerfb^rr, que Mission donnee 

au sieur Cerfberr* 

des renseignements positifs permettaient de considerer comme — 

un homme actif et intelligent, avait, a plusieurs reprises, 
sollicite du gouvernement les moyens d aller avec sa famifle 
s'etabf ir sur les bords de la Mana , en annoncant qu'il pour- 
rait procurer, au moment du besoin, un certain nombre de 
faoiiiiles alsaciennes propres a recevoir fa meme destination. 
A fin de le mettre a portee d examiner prealablement les 
lieux, le minislre de la marine decida quil y serait envoye, 
avec trois agriculteurs alsaciens places sous sa direction^. 
Le sejour de ces quatre individus a fa Guyane ne devait ^tre 
que temporaire. Ce fut a la fin de decembre 1823 que le 
sieur Cerfberr partit de Brest avec les trois Alsaciens qui lui 
avaient ete adjoin ts. 

La seconde proposition sur laquelle se fixa Fatten tion du de- m. oerbet 

* * * est charge du cnoi« 

partement de la marine elait faite par M. Gerbet , capitaine de ^^ *~d,ns™'"** 
lacompagnie de gendarmerie de couleur de la Guyane, qui, '^^^dSju^*"* 
en 1821, commandait a la Mana les postes etablis par M. Cati- 
neau-Laroche. Get oflicier se trouvait alors en France. II of- 
frait * de se charger de recruler dans le departement du Jura , 
oil il etait ne et ou il passait le temps de son conge , quelques 
families de cultivateui^ , sobres et laborieuses. Les motifs de 
prudence qui avaient fait a journer Fenvoi des families alsaciennes 

i Rapport au ministre et decision minis tirielle du 9 octohre i8!iS; Leitre 
ministeritUe du 5 novemhre 48^3 ; Decision ministerielle du 4 dictmhrt 

1823. 

^ Leiires au ministre de la marine , des 24 octohre et 10 nopembre 1823. 

3 
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1823. fie s opposatent point a fadoption de cette proposition ; car , 
d'un c6te , ie resultat de la mission du sieur Cerfberr devait 
etre connu en France a vant Ie depart des famifles du Jura , et , 
de Fautre , si f on se decidait a envoyer pf us tard quelques fa- 
milies alsaciennes, H ne pouvait quelre avantageux pour elles 
et pour Ie succfes de Fentreprise , qu elles trouvassent sw les 
\ lieux des cultivateurs franqais deja acclimates , et en etat de les 

encourager par ieur exemple. Le ministre de la marine agrea 
done loffre de M. Gerbet ; seulement ,. comme il s agissait dun 
premier essai, il lui parut convenable de borner a trois le nom- 
bre des families, Le ministre n hesita pas non plus a i^mettre 
\e soin de les choisir a M. Gerbet, que son activite eprouvee et 
Fexperience qu'il avait acquise pendant un s^four d^ deux 
annees a la Mana , rendaient plus capable que toi!it autre de 
bien fuger de Tespece dliommes propre a la colonisation. 

Ges determinations prises , Ie ministre ecrivit au gouverneur 
de la Guyane franqaise de faire terminer Ie plus tot possible 
les travaux commences dans Tinteret des families appefeesa se- 
tablir a la Mana. 

Visite M. VaiDant , lieutenant de vaisseau , aide-de<:amp du gou- 

«iz tftoblissements ' . 

**rd* **r* verneur, fat prealablement envoye par lui pour prendre con- 

par ^Miiiofl. naissancc de la situation de Fetablissement. II arriva le 1 9 sep- 

Poste nipitrieiir, tcmbre 1 8 2 3 au poste superieur ^ que , depuis Tinstallation des 

on 

Nouveiie- ouvrfers amcues en iuillet , on designait plus generalement 

— sous Ie nom de Nouvelle-Angoulcme. II y trouva un nombre 
Apparition Considerable de malades. Des fievres pemicieuses s etaient de'- 
>TOic7e** clarees , et, sur les cinquante personnes qui en etaient atteintes, 

— douze avaient deja succombe. Ces fievres , bien qu engendrees 
par I'insalubrite de la localite, se trouvaient considerablement 
aggravees par les exces des immigrants , et par les privations 
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que, les nci^Iades avaient eu a supporter. Le goiiverneur avait 
vaineiuent pris le soin d expedier a Favance de Cayenne ies dif- 
ferenls objets nccessaires au service de I*h6pital; Ies difBcuItes 
de ia navigation du fleuve s etaient opposees a Tenvoi de ces 
ob)ets du poste inferieur a la Nouvelle-Angouleme^ et its etaient 
restes deposes dans Ies magasins de ce poste. Ce facheux etat 
de choses cessa bientot ; et moins de dix jours apres , le nombre 
des malades se trouvait reduit a moitie^ 

M. Milius se rendit alors lui-meme a la M ana. II debarqua k la 
Nouvelle-A-ngouIeme le 20 novembre. L*ameIioration defetat 
sanitaire ne s etait point soutenue. Outre une trentaine d ou- 
vriers militaires, chez qui Fintemperance avait occasionne des 
rechutes tres-graves, la plupart des chefs de service avaient 
contracte Ies fievres r^gnantes>,et la terreur dominait tons Ies 
esprits. La presence de M. Milius et Ies soins qu*il mit a com- 
battre le decouragement general parvinrent a ramener un peu 
de calme et de confiance. II proceda alors a f inspection des 
travaux executes a la Nouvdle-Angouleme. L'^tendue des 
abattis n y excedait point vingt-neuf carres , ce qui donnait lieu 
de reconnaitre que revaluation faile a cet egard en 1822 etait 
exageree. Les constructions consistaient en une maison pour 
le commandant de letablissement (maison qu on avait ete oblige 
de transformer provisoh-ement en hopital), une autre maison 
pour Ies agents de Tadministration^ une caserne, un magasin 
general, six carbetsgrossi^rement construits, et quelques pe- 
tites constructions de peu d'importance. Persuade, dapr^s cet 
etatde closes, que Ies lieux ne seraient pas disposes, a vant 
i'annee 1825 pour recevoir Ies quinze ou vingt families qu'il 
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^«». aVait demandees pour 1e mois de juillet 1 824 , M. Militts pria 
le ministre de la marine d ajourner leur envoi jusqu a cette 
nouvelle epoque*. 

Le poste inferieur fut visite ensuite par cet admiiiistrateur, 
qui lui donna le nom de Port de la Nouvelle-Angouleme : 
ct en effet ce poste n avait guere ete jusque-Ia qu un port d'en- 
trepot pour les approvisionneihents de tous genres destines au 
poste superieur *. Malgref innombrable quantite d'insectes ailes 
dont il etait infeste *, M. Milius porta sur cet emplacement un 
jugement favorable. II remarqua que Fair y etait bon /que ie sol 
sy montrait assez fertile. Ses communications par mer avec 

^^tli^ Cayenne ne presenlaient point les difficultes qu'on avait da- 
bord redoutecs : loin d employer xm mois a sc rendre de Tem- 
bouchure de ia Mana a Cayenne , ies batiments de la station 
ayaient prouve, par plusieurs voyages^ que ce trajet n'exigeait 
pas 9 terme moyen^ plus de cinq a six jours ^. II en etait de 

^ Rapport dt'M. Leschenault de la Tour, dull decembre iS23'f Lettre 
de M, le baron Milius, du 15 decembre 1823* M. Leschenault de ia Tour, 
y<mt le rapport est cite ici , avait et^ specialement charge par le departe- 
ment delamctrme, an mois de. mai 1833, de se rendre k la Mana pour 
y examiner les localite's sous le rapport agricole. Ce naturaibte-rpyageur 
avait visits les postes vers Ic m^me temps que M. Milius. Les observations 
consignees dans son rapport du 11 decembre concordaient parfaitement avec 
ies renseignements transmis par cet administrateur. 

^ Ordonnance locale du 42 janprer 4824; Lettre de M, le baron MtKus , 
du 45 du mSme mois. 

3 C'est surtout pendant la saison des pluies que ces insectes sont insuppor- 
ti(bfes. Dans Ies mois de beau temps , la brise d*£. N. E., qui regne depuis le 
fever pisqu*an couciier du soleil, Ies chasse entierement pendant Ta joumee; 
Aiais, a la chute du jour, la brise venant k cesser, on voit Ies maques, Ies 
moustiques et Ies maringouins reparaitre par myriades* Rapport de M, Vail- 
-lant, du 6 octobre 4823. 

* LettrededL Milms , du 10 decembre 1824, 
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meme de ientree de la Mana : un banc de sable la barrak , if 
est vrai; mais au milieu il existait un chenal de neufa dix 
piedsde profondeur, par lequel des batiments de 180 a 200 
tonneaux pouvaient penetrer aisement dans ia riviere ^et de la 
remonter, avec le seul secaurs de la maree , jusqu au Port de la 
Nouvelle-Angouleme^. Les constructions et lesabattis executes 
a ce poste depuis le debarquement de M. Milius a la Guyane 
frangaise^ pouvaient etre regardes comme a peu ^vks nub; 
mais il n*y avait pas lieu de s*en etonner, car, depuis plus de 
six mois, les cinq ou six noirs qui occupaient ie poste sufB- 
saient apeine a f emmagasinement des vivres et approvisionne- 
ments de toute espece que f on y deposait pour etre ulterieu* 
rement envoyes au poste superieur*. 

Quant aux difficultes reprochees a la navigation de la Mana 
entre le Port de {a Nouvelle-Angouleme et ie poste principal, 
elles n etaient que trop reelles. Pendant la saison des pluies , i^ posteVupericur 
c'est-a-dire pendant sept a huit mois de Fannee , il etait pres- 
que impossible a une embarcation ,chai|;ee de remonter la 
riviere a Taviron a plus de sept lieues de son embouchure, tant 
a c^use de la rapidite cles courants, que parce qu a cette dis- 
tance la maree cessait de se faire sentir '. Pendant les qyatre 

1 ct2 ^ctes et obserffations de M, de Lesparda, du 8 nopembre 4323; 
Rapport de M, LeschenauU de la Tour, du 44 deeembre 4823; Lettre de 
JM. Milius, du 45 deeembre 4823, 

^ Cetait a peu pres a cette hauteur que se trouvait situe le second des deux 
postes e'tabiis par M. Catineau-Laroche , poste que les ravages des fourmis 
avaient force de reporter plus has. Les obserratioiis faites sur la vitessc du 
courant du flot en cet endroit firent reconnaitre qu'elle e'tait d'un miHe et 
demi par lieure dans Ics grandes mare'es , et d'un milie seulement dans les pe- 
tites. Quelquefois la maree se fait sentir au deia de ce point , mab jamais son 
action ne sVtend fusqu'li la hauteur de la riviere Portal. Rapport deM. Vail- 
lant, du ^ octobrc 4823, 
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ou cinq autres mois de lannee, les communications par eau 
avec la Nouveile-Angout^me etaient pf ati(:ables ; mais ies trans^ 
|x)rts eflfectues par cette voie necessitaienl des dcpens6s si con- 
siderables, que 9 d'apres restimafioh de M. Mitius, ia ration 
de chaque ouvrier revenait , rendue dans ce postc, au double 
de sa valeur ordinaif e. 

Le sol des bords de la Mana parut d^ailleurs pea fertile k 
M. Miiius, du moins dans ies terres hautes. Les premiers ex- 
piorateurs, seduits par ia vegetation vigoureuse desfor^ts, 
s'^taient laissc prendre a des apparences trompeuses; ils ne s*e- 
tai^nt point apa-^us que la richesse de tette vegetation avait sa 
cause, non dans ia nature du sol, compose presque partout 
de sable et d*argile pur, mais dans la decomposition seculaire 
d'une multitude de plantes, dont les debris formaient un ex- 
celient engrais. Convaincu par cette observation que ia fe- 
condite des terres hautes n etait que factice , et qu eile de- 
vait necessairement disparaitre par la destruction des forets , 
M. Miiius disait avec Malouet, que^ si Foii voulait colo- 
niser utiiement ia Guyane, ii fallait, comme a Surinam et 
h Demeraty, s en tenir exciusivemeni a la culture des terres 
alluvionnaires ; mais ii ne se dissimuiait point que, pour 
mettre ces terres en vaieur, on serait oblige de Ies conquerir 
sur ies eaux de f Ocean en y pratiquant des canaux de des- 
sechement^ et que ces travaux etaient trop dispendieux poor 
etre encore entrepris. M. Miiius raisonnait au reste a cet 
egard dans ie sens d'une coionisation ayant siu-tout pour objet 
la cuiture de ia canne a sucre, et s'ecartait ainsi des instruc- 
tions du departement deia marine, qui avaientexclu lesgrandes 
cultures de celles en vue desquelles ia colonisation devait d a- 
bord etre essayee ; il oubliait d'ailleurs que si , dans ies autres 
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parties de la Guyane, le cafeyer, le giroflier, le rocouyer, les ««.--*824. 
vivres sont cultives avec succes sur les hauteurs, la plupart de 
ces cultures ne reussissent pas dans les terres alluvionnaires 
tdles que celies dont se composait le territoire du poste in- 
ferieur. 

Les considerations invoquees en faveur du poste ia£^rieur 
n*avaient done qu* une verite relative au iieu dune valeur ab- 
solue. 

Quoi quil en soit^ ie departement de la marine crut devoir 
conclure des difierents faits consignes par M. Milius dans 
ses rapports, que tout ce qui concernait fentreprise de la 
colonisation etait encore problematique, que Ton n'avait que 
des esp^rances, et qu il fdlait en consequence proceder a peu 
de frais et avec reserve. 

li importait cependant que le gouvernement fut fixe ie plus Le di<p«rtenient 
tot possible sur ce qu on devait attendre des (sssais commences. m d^cidT'' 

^ ^ ^ k eommencer 

D annee en annee , les chambres legislatives avai^nt ouvert au i'e»*i 

' de coIoDiMtion. 

ministere des credits pour ia colonisation , et Ie departement — 
de ia marine n avait encore aucun resultat positif k presenter. 
Dun autre c6te, de precieuses annees de paix s ecoulaient, et il 
convenait d'en profiler pour savoir enfin s'ii y avait possibilite de 
mettre en valeur Ie territoire de la Mana , que Ie departement de 
la marine n avait pas cesse de consideVer comme salubre, fertile 
et propre a recevoir et h nourrir de nombreux hai)itants^. L envoi 
a la Guyane des families du Jura , dont Ie choix etait confie a 
M. Gerbet, ne pouvait manquer de donner la solution de cette 
question importante^ sans entratner hors du cercle de ia plus 
stricte prudence, puisque Ie nombre de ces families avait ete 

1 Rapport ei note presentes au ministre de la marine les S5 fivrier c^ 
24 mai 4824. 
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restreint h, trois. £n prenant cette determination , on ne faisait, 
au surplus, que defi^rer au voeu exprime par M. Milius^ qui, 
en exposant au ministre la necessite d'ajourner jusqu en 1 825 
Texpedition des quinze a iringt famifles quil avait precedem- 
ment demandees, representait f envoi prealable d*un petit 
nombre de bons cultivateurs de France comme necessaire 
pour preparer ie terrain K ' 

"^"^Jhoiile.^"" M. Gerbet recruta, ^ Arbois, trois families , formant un 

'**' !' * * total de vingt-sept personnes, savoir : les trois chefs de famille 

( Pageoz, Giboudeau et Brifie), et leurs femmes, Ie frere 
de fun d'eux^ seize gar^ohs et quatre filles, tous d*une 
constitution saine et robuste; suivant ce qu*il ecrivait au de- 
partement de la marine*, ces hommesetaient t elite des pay sans 
de la corUree. Les chefs de ces trois families s'engagerent, 
par acte authentique '^ a aller s etablir, avec leurs femmes et 
leurs enfants a la Mana , sur f emplacement que leur designerait 
M. Gerbet; a cultiver et a faire prosperer les terres a eux con- 
cedees. lis stipulerent en meme temps que Ie gouvernement 
se chai|[erait de tous Ics frais de leur voyage a partir du 
moment oil ils quitteraient leurs demeures jusqu a leur arrivee 
Ji h Mana; que la , outre une maison spacieuse et suffisamment 
meubl^e, chaque famille recevrait du betail, des volailles, 
ainsi que ies outils et instruments necessaires a la culture; et 
que, pendant les dix-huit premiers mois, tous seraient nourris 
aux frais de T^tat. 
a^inttaiier Les dcmiers rapports de M. Milius, et Ie temoignage de 

dnjnrm MM. Gerbet et Vaillant . qui se trouvaient tous deux alors a 

au Port ^ 

dtf ia Nouvellc^ 

Angoaf^me. ^ Lettre de 3f. h baron Milius, du 22 decembre 1823* 

« Lettres de M. Gerbet, des 48 decembre 4823 et 3juillet 4824. 

^ Acte du7juUlet 1824. 
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T^aris, s'accordant ^alement a representer fe Port de la Nou- 
velle-Angouleme comme preferable a toute autre locaiite pour 
y placer ies trois famifies du Jura, le ministre de fa marine 
crut devoir adresser des ordres en ce sens au gouverneur de 
la Guyane fran^aise *. 

Pendant que M. Gerbet s occupait en France du choix de 
ces families , le sieur Cerfberr, et ies trois cultivateurs alsaciens 
qui faccompagnaient, s'instaliaient sur Ies bordsde la Mana. 
A presun debut favorable, ils furent atteints ^ au milieu deleurs 
travaux, par Ies maladies, qui , apres avoir suspendu leurs ra- 
vages, avaient reparu avec une enei^ie nouvelle; ces maladies 
atteignirent a diflfe'rents degres presque tous Ies individus com- 
posant la petite coloiiie. Le sieur Cerfberr et fun de ses ^^ 
compagnons furent du nombre des premieres victimes. Prives 
de leur chef et desormais abandonnes a eux-memes , Ies deux 
autres cultivateurs aisaciens ne tarderent pas a s*embarquer 
pour revenir en France, 

Le colonel Elliot, que ie mauvais etat de sa saute avait 
empeche , pendant plus de six mois, de venir prendre le com- 
mandement des etablissements de la Mana , s'^tait enfin rendu a 
son poste. Un sort pareil a celui du sieur Cerfberr i y attendait. 
Atteint des fievres pemicieuses , ainsi que la presque tota- 
lite des agents du gouvemement, il essaya, en retournant a 
Cayenne, de se soustraire a leur action mortelle; mais il y 
etait a peine arrive qu il expira \ Le nombre des malades 
seleva bient6t, parmi Ies travailieurs de la Mana, a pr^s de cin- 
quante. A ia vue du danger qui menacait leur vie , Ies prin- 
cipaux chefs, malades eux-memes, avaient abandonne leur 

^ Depiche mim'sterielle du 8 at^ril 1824, • 

^ Lettre de M, le baron Milms , du $ ao4t 4824, 



t9U. 



Travaux 
do near Cerfberr 

et de 
fea compagnons. 



R^apparition 

dot iUvrea 
pernicieusefl. 



Mort 
sieur Cerfberr. 



Arrirce 

du 

colonel Elliot, 

a la Mana. 



Sa mort. 



1824. 

D^couragement 

del 

immigrants. 



Cause 

et 

nature 

de IVpiddmie 

ressentie 

^ ia Nonvelle* 

Angoui^mc. 



Mortalite 

comparde 

des 

noirs et des lilancs 

a la Nouvelle- 

Angonldme. 



( 42 ) 
poste t cet abandon demoralisa les hommes qu'iis laissaient 
derriere eux , et paralysa absolument les travaux. 

Un Toys^e de M. Milius a k Mana, et i amelioration qui 
snnrint dans f etat sanitaire ramenerent peu a peu les esprits 
a de meilleures dispositions. 

Les observations &ites a k Nouvelle-Angouleme sur k na* 
ture de T^idemfe dont tant d*hoinmes venaient de ressenttr 
les atteintes, ne permirent plus d en rechercher k cause prin- 
cipaie ailleurs que dans les exhakisons deleteres des marais 
formes pat* ies pluies. On remarqua que cetait surtout dans k 
saison seche^ et plus particulierement encore au moment oil 
cette saison succedait a k saison pluvieuse^ que les maladies 
edataientavec le plus d*intensite. Le soieil, dessechantalors les 
bas^fonds nombreux dont cette partie de k Guyane est semee^ 
mettaita decouvert des depots plus ou moins infects, doii ne 
tardaient point a selever des miasmes putrid^s: des fievres 
intermittenteS; degenerant tres-souvent en fievres pernicieuses, 
en etaient k suite, et k mortalite devenait alors consi- 
derable ^ 

En recherchant le rapport d apres lequel k mortalite s etait 
exercee k ia Mana sur les bkncs et sur les noirs , on trouva que 
les bkncs avaient perdu quinze individus sur cent , tandis que, 
sur pareil nombre de noirs, deux seulement avaient succombe. 
Cette disproportion vint corroborer fopinion quavait deja 
emise plusxeurs fois M. Milius sur k necessite de congedier 
k plus grande partie des ouvriers blancs existant a k Mana,' 
et de n y consarver , pour I'ex^jution des travaux pr^paratoires 

1 Rapport de M, Leschenault de la Tbur, du H decembre 1823 ; Lettre de 
M. le baron Milius, du 15 du mime mots; Rapport de M. Qjtu'nce, ojffioier 
de sante charge du service desante a la Mana, du 23 juillet 4824. 
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de la colonisation , que des noirs libres ou esdavcs. M. MHhis *^ 
estimait que deux cents noirs pduvaient. dans le m^me pntireBce 

^ * k donner aux u 

cspace de temps ^ faire autant de travail que six cents ouvriers »nrie>M«nci 
Manes. Pendant son dernier sejour a la Mana, il avait vU *Vr^k.1?J^o^' 
les noirs travailler dix heures cons^cutives, la tete nue, sans *^^°'°**"*'^'' 
prendre aucune pr^ution contre I'ardeur du soieil, tandis qu6 
les ouvriers blancs, assujettis a un travail de quelques heures 
seulement, et defendus contre les rayons du soleil par des 
chapeaux a large bord , etaient frequemment forces^ par la 
fatigue et les maux de tete, de rentrer dans leur caserne pour 
y chercher Fombre et le repos. Aussi !es ouvrages les plus 
penibles avaient-ife e't^ executes k la Mana par leS travailleurs 
noirs ^ 

A la fin d aout 1824, les localites du Port de h Nouvefle^ dmpouUods 
Angouleme se trouverent disposees pour la reception des trois par m. miUus 

pour la reception 

families du Jura^ M. le baron Milius en rendit compte au . J«».„ 

* trois families 

ministre de la marine*. II crut devoir saisir cette occasion pour dnJ«r«. 
lui exposer son opinion definitive sur la Mana*. Apres avoir Opinion 

' , definitive 

rappele les difficultes de toute esp^ce que I on avait eues a <ie m. Minus 

* sur ia colonisation^ 

combattre pour arriver au point oil Ion etait parvenu , reca- — 

pituW les sommes qu on avait deja depensees * , et retrace le 
tableau des ravages exerces par les maladies , il concluait en 

1 Lettres de M. Milius , des 28 aout et i^^ octobre 4824. 

2 Lettres delM. Milius, des 28 aottt et17 novembre 4824. 

^ Ce'tait alors M. le comte de Chabrol; M. le marquis de Ciermont-Ton- 
iicrre iui avait remis !a portefeuxlle ie 4 aoikt 1894. 

^ Lettres de M. Milius, des /«'• et 2 octobre 4824. 

^ Les chambres avaient ailoue', pour la colonisation de Mana, en 1833, 
1823 et 1834, des credits s*eleyant ensemble a ia somme de 1,100,000 fr. 
A la fin de 1834, la de'pense excedait de 7,598 fr. Ie montant de ces cre- 
dits. Comptes administratifs des colonies, de 4844 a 4823 inclusivtment, 
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tm, disant que si tout ce qu on avail fait a la Mana par suite dtt 
projet de M. Catineau-Laroche etait a recommencer, il n hesi- 
terait pas a detourner d'une telle entreprise; mais quil ne 
croyait pas que le gouvemement dut reculer devant les obstacles 
qui restaient encore a vaincre. II regardait toutefois comme in- 
dispensable de restreindre considerablement ies travaux com- 
mences , afin de pouvoir apporter dans Ies depenses Ies econo- 
mies desirables *. 
Reductions Frappe , de son cote , de f enormite des depenses efTectuees 

^uuis ies ddpenses en Ics comparant avec la mediocrite des resultats obtenus, e t jus- 

p«r le ddpartemcnt nifi f»» iif 

d« u marine, ^tcmeiit ebmnie dans ses esperances sur la Mana> ie departement 
de ia marine ^ adopta pleinement f opinion de M. Milius. II 
decida que Ies depenses de la colonic projetee se borneraient^ 
jusqu a nouvel ordre , a ce qu exigeraient Ies besoins des trois 
families du Jura, et quelles seraxei^t calculees demaniere a ne 
pas selever, en 1825, a plus du quart du credit aI{oue pour 
cet exercice par Ies chambres legislatives , c est-a-dire a plus de 
100,000 fr. En consequence de cette disposition, il fut pres- 
ent a M. Milius de faire rentrer a Cayenne tous Ies travailleurs, 
soit blancs, soit noirs, employes jusqu a ce jour a la Mana', 
et de renvoyer en France Ies ouvriers blancs. L*insalubrite du 

page M9; Budget des recettes et des depenses de Vetablissement de la 
Mana, pour I* exercice i824; Compies financiers du mime Stablissement, 
pour ladite annee 4824, 

^ Lettre de M. Milius, du i^^ octobre 4824. 

3 Depuis le 5 aofit 1824, M. Ie baron de Lareinty avait remplace M. Ie 
baron de Crouseiihes dans Ies fonctions dc directeur de radminbtration des 
colonies. 

3 Au icr Janvier 1835 , Teffectif da personnel de ia Mana se composait de 
118 sapcurs et ouvriers d'artiHeric et de 205 chasseurs noirs de la Guyane 
ensemble 323 pcrsonnes. Lettre de M. Milius, du 42 Janvier 4825. 
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posle superieur, son efoignement du point ou !a Mana ^st en^ 
core navigable^ enfin son inutilite complete dans Tetat oil la 
colonisation aflait etre reduite, determinerent !e ministre a en 
ordonner en m^me temps Tentier abandon ^, a mains que Ton 
ne trouvit des families de gens de cotileur fibres de Cayenne 
qui voulussent aller sy etablir. Aucune ne s'etant presentee* 
on se vit contraint, pour tirer quelque parti des constructions, 
et pour empecher que le poste ne devint un repaire de noirs 
marrons, den demonter les batimens, et de transporter les 
materiaux, avec tous les autres objets susceptibles d'etre uti- 
lises, soit au Port de la Nouvelle-Angouleme, soit an Bourg- 
Cormoran , poste situe a quatre ou cinq lieues plus haut et Con- 
sacre a f exploitation de bois destines aux constructions navales'. 
Les trois families du Jura , embarquees au Havre sur un 
bateau k vapeur destine pour le.service de la Mana, arriverent 
au Portde la Nouvelle-Angoul^me le 6 deceinbre 1824, sous 
la conduite de M. Gefbet. A la vue de tout ce qu'on avait 
prepare pour eiles , leur joie parut grande. Chacune recut 
en partage^ une maison pourvue des meubies necessaires 
et des principaux ustensiles de menage , avec un jardin potager 
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j[ II y avait aiors a la NouveHe-AngouIeme 30 carres defrich^s et plantes ; 
95 maisons, cases, carbets et autres batlsses; plus, une route de S iieues de 
long sur 8 k 10 metres de large , pratiqu^e le long du fleuve pour communi- 
4]uer par terre avec le poste infcfrienr. Lettres de M. Milius, des !18 aoiit 
1824 et iHjanifier i825. 

2 Lettre de M, de Muyssart, commandant et administrateur par interim 
de la Guyane, du 27 aoiit 1825. 

' JDiK-huit bdtiments de diff<^rentes grandeurs «*i$Ieyaient alors au Bourg- 
Cormaran, Plus tard le chantier d'ezpioitation fat transports sur les bords 
de TAcarouani , Fun des affluents de la Mana. 

* Proofs-verbal de prise de possession des bdtiments, terrains, etc,, con" 
cedes aux families duJura, du 8 decembre 1894. 
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Qt six Carres de terres defrichees et plantees en riz , mais et 
manioc; deux mi&e bananniers prets a donner leurs fruk^^ 
et une cinquantaine de tetes de gros et menu betaii jeur 
furent en outre concedes. Les vastes savanes qui se deploieut 
derriere {e poste ^ furent mises en commun. Avant leur depart 
de France , ces emigrants avaient ^te munis des divers outils 
et instruments aratoires dont ils pouvaient avoir besoin , et ils 
commencerent immediatement leurs travaux^ 

M. le marquis de Clermont-Tonnerre avait, au itiois^e 
en ce qai concer- juillet 1824^ vivemeut recommaude le sort de ces trqis 

nait CCS families. >, „ i t » • t i» • t 

-r— families a M. Milius; ii navait pas voulu que iappui*du 

gouvernement cessat un seui instant de les entourer; ii avait 
^crit de sa propre main au commandant de la Guyane fran- 
igaise : « Du resultat de cette premiere mission doit dependre 
« le sucp^s futur de la. ccJonisation. II faut done n'ep^rgner 
a aucun secours, aucun soin raisonnabfe aux nouveaux co* 
« Ions; 3 faut que leur regime sanitaire soit bien dirige et 
4( bien surveille, quon les conduise, pour le travail, comme 
«pour la nourriture, comme pour les precautions contre 
ales inconvenients du climat, de mani^re a ce quils puis- 
^« sent, au bout de quelque temps, ecrire quils sont con- 
« tents et quon leur a tenu tout ce qu on leur avait permis 
« d'esperer ^. » 

Toutes les mesures prises par M. Milius furent empreintes de « 
cet esprit. La depense qu occasionna Tinstallation de chacune 
des trois families s'eleva a 8,000 francs. Cette depense etait 
considerable sans doute; mais, si Tessai de colonisation venait a 
echouer, il importaitqueTadministration ne put etre accusee d y 

^ Lettre de M. Milius , du 4 2 Janvier 1825 , et pieces y 4Mfinexees, 
2 Depeche ministerielle du 2Sjuillet 4824, • 
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avoir contribue par imprevoyance ou parcimonie. II ne restait ^^^ 
plus maintenant qu a attendre du temps ia solution du pro- 
bleme c[ue les cultivateurs du Jura etaient appdes a resoudre. 

En prenant possession du Port de la Nouveiie-Anf^ouleme, Tnvmw 
les immigrants s etaient mis a planter leurs terres en v^etaux '^ dujun!""^ 
aliraentaires ^ tels que riz, mais, ignames^ patates, etc.^ et a 
etendre leurs defirichements. Us rivalis^nt entre eux d ar- 
deur pour le travail sans que leurs sante en ^prouvat d abord 
le moindre derangement. La saisotfi des pluies etant survenue, 
ikse virent forces de tourner leurs efforts d un autre c6te. Pour 
dohner un ecoulement aux eiaux piuviales^qui navaient pas 
tarde a inonder les sa vanes reservees au paturage des bestiaux , 
il ieur fallut se mettre a creuser des fosses de dessechement. 
Les pluies continuant de tomber e^ abondanoe> les eaux de la 
riviere se grossirent et menac^rent de submerger I^urs planta- 
tions ; les grandes marees de mars qui approcbaient devaient 
encore augmenter le mal. II devenait done indispensable d e* 
le.ver au plus tdt des digues le long de la Mana. Ces travaux 
depassaient les forces des immigrants. M. Gerbet fut oblige d y 
appliquer la plus grande partie des noirs travailleurs^ qui n a* 
vaienl point encore ete rappeles a Cayenne ^ Leur nombre 
s eievait a pres de cent. M. Af ilius ne crut pas devoir, dans 
cette necessite, priver la colonie naissante de Ieur assistance; 
mais il demeura des lors plus que jamais d^montre qu^i! y 
avait certains genres de travaux pour lesquels le secours des 
noirs etait indispensable \ Peu de temps apres ces dispositions , Retour 
M. Milius, que le delabrement de sa sante forqait de revenir en Europe? 
en France, partit de Cayenne, laissant a M. de Muyssart, 

1 Lettres de M. Milius, des iSfiprter, 3 et iS mars 1825. 

2 Lettre de M, Milius , du 25 mars 4825, 
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coHimissaire ordonnateur, sim.successeur par inierim^ le soiit 
de continuer foeuvre de la colonisation. 

Les immigrants navaient pas tarde a retoumer a la cid- 
ture de ieurs champs. Cinq mois apres leur arrivee, una 
premiere recolte de riz et de miais vint recompenser le zele 
quils avaient apporte dans ieurs travaux^ Leur betail, trou- 
vant une. nourriture abondante dans les savanes , prospe- 
rait et se mullipliait Leur ^sante continuait d'etre excei- 
lente, et ia reapparition de la saison pluvieuse n occasionna 
parmi eux que de l^^eres indispositions ^ M. Gerbet^ entre 
les mains de qui M. Milius avait concentre le commande- 
ment des etablissements de la Mana, en profitaitpour assurer , 
par tons les moyens possibles, le bien-^tre de ses compatriotes. 
Ceux-ci n ayant plus assez de terres a cultiver , on leur en con- 
ceda de nouvelles'; ils se mirent avec ardeur a y faire des 
abattis et a les defricher. Les vivrcs qu ils avaient planles pro- 
mettant de leur fournir une recolte abondante avant la fin de 
fannee, its voulurent essayed dans ces nouveaux terrains la 
culture des piantes qui produisent les denrees coloniales. 
Eblouis par les grands profits qu*ils en attendaient, ils ou- 
bliaient que ce n etait point dans ce but qu on les avait irans- 
portes k ia Mana. Avant de songer a la production des denrees 
poioniales , ils devaient d*abord s*attacher a resoudre la ques- 
tion de savoir si des cultivateurs europeens pouvaient, sans 
secours etrangers, suffire a ieurs besoins pr la culture des 
yivres. lis ne refiechissaient point d'ailleurs que ces piantes 
demandaient, pour la plupart, plusieurs annees de soins, et 



^ Rapport de M, Gerbet, du 5 mail 8 25 » 

^ Rapport de M, Lebihan, officier de sante, du lOjuUlet 1835, 

9 Jlapport de M, Gerbet, du H octobre 1825, 
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<Ies depenses assez fortes^ avant doiTrir des benefices^ et iis 
travaiilaient du matin au soir , sans prendre de repos^ comme 
s*i{ ne fallait que quelques mois pour ^tre payes de leurs peines. 
Vainement M. Gerbet , eiTraye de f imprudence avec hquelle 
ils s'exposaient en plein midi aux rayons du soleii , leur repre- 
senta les dangers qu'ib couraient; la cupidite et. Tamour- 
propre Temporterent sur ses sages avis ^ Bientot des xepha- 
iai^es attaquerent les travailleurs ies plusopiniatres. Deux des 
chefs de famifle tomberent gravement malades , et ne durent 
leur salut quaux soins empresses qui !eur furent prodigues. 
On ne fut pas aussi heureux a legard du fds aine de la famiile 
Briflfe. Atteint d*une inflammation cerebraie, uniquement 
provoquee par son entetement a braver sans precaution Ies 
feux devorants du climat, il expira le troisieme jour de son 
entree k FhSpitaL Cet evenement repandit la consternation 
parmi Ies immigrants. Leur decouragement fut au comble^ 
mais il dura peu : la belle apparence de leurs plantations de 
m, dont lis esperaient prochainement une riche recolte, 
eut bientot chasse de leur esprit toute triste pensee. La mort 
du jeune cultivateur ne corrigea personne^ pas meme Ies 
membres de sa &mille, qui semblerent vouloir reparer :Sa 
perte en redoublant d activite pour le travail. Ce fut a tel point 
que M. Gerbet eut besoin d employer son autorite pour Ies 
arracher de leurs champs ^ 

Au commencement de decembre , la-recolte du riz eut lieu : 
c*etait la seconde que faisaient Ies immigrants. Elle ne repondit 
point ii leur espoir : Ies grandes chaleurs en avaient detruit la 
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^ Rapport de M. Gerbet, du H octohre 1825» 
« ibid. 
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moitie^ Celle du mais^ quils firent peu de temps apr^^ ful 
R<(coite du mats, plus avaiitageuse ; ifs en vendireiit une portion k fun des bdti- 

ments de la station navdie, et retirerent de cfe marche une 
somme de 7^50 francs*. Quant a leurs plantations poiir la pro- 
duction des denrees coioniales^ elles avaient parfaitement 
reussi; surtout le cacao ; mais ce n etait eticore que des p^pi* 
nieres, qui pour le moment ne pouvaient leur ^tice d^aticilne 
utilite. Les a vantages que promettait Taccroissement progressif 
de !eurs bestiaux etaient beaucoup plus positifs ; gHice aiii 
excellents paturages d^^s savanes , ifa prosperateiit k Yue 
d'oeil, et fes immigranis pouvaient prevoir le moment ou ils 
tireraient de cette branche d*industrie ieurs ressources les plus 
precieiisi^s.' ' 

D^ja une annee s'etait ^coulee depuis le jour ou les cufti* 
viiteurs du Jura avaient louche pour la premiere fois le sol de la 
Mana. Us celebrerent tOus cet anniveriaire avec enthousiasme'l 
Loin de regretter d'avoir qiiitte Ieurs foyers pour venir se 
fixer k ia Guyane , ils ne laissaient echapper aucune occasion 
de t^moigner leur reconnaissance enversle gouvernement qui 
leur avait procure laposiHoa heureuse ddht ils' fdiiissiiient siir 
les bords fortunes de la Mahit^. Vers cette epoqtte, les chefs 
des trois families y empruntant sans doute le scours dune 
plume officieuse, ecrivaient a Ieurs' cohcitoytos du Jtira. 
«Les engagements qui ont ^te pris enver» notis ont ^te 
« remplis bien au dela de ce quon nous avait promis. Nous 

^ Rapport de M, Gerbet, du 7 decembre ^S25, 

2 Rapport de M. Gerbet, du HI decembre 4895. 

3 Ibid. 

4 Lettre du st'eur Giboudeau au sieur Trepi, a Arbois > datde du Port d^ 
la Nouvelle-Angoulime, le 7 decembre 48HS ; Lettre du i8 decembre 4895, 
adressee a M. de MuyMartpar les trois chefs de/amille. 
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« jouissons der toule la somme de prosperite sur iaquelle nous **^* — ^®-^- 
<i avions droit de compter. Venez jouir avec nous des memes 
« avantages ; une nouvdie patrie vous attend : elle vous offre 
« ies moyens de pourvoir abondamment a votre subsistance 
« avec un mediocre travail, de vous procurer, par des cultures 
tf dune nature plus precieuse , des obfets d echange propres a 
u creer un commerce susceptible lui-meme d extension , et de 
« fonder ainsi, par i agriculture et findustrie, le bien-Stre de 
« vos enfimts sur des bases solides et durables ^ » 

Seduites par ce tableau flatteur, plusieurs families de cuiti- ^*^,t*^|Jj^*J,*"" 
vateurs etd artisans du Jura , au nombre de cent quatre-vingt- **" a'^r/u^'"^ 
sept personnes> soliicit^rent du ministre de la marine ia j^ p«s^*"u Man*. 
faveur d'aller partager le sort de leurs compatriotes. Avant 
de donner state a ces demandes, le ministre crut devoir 
consulter M. de Missiessy , ancien capitaine de fregate , qui 
avait ete enroye a Cayenne pour y remplir Ies fonctions 
de gouvemeur, par interim, de- la Guyane fran^5e^ La si- 
tuation des credits afTectes a la colonisation de la Mana ne 
permettait plus, au reste, de faire desormais, pour aucune 
de ces families, Ies sacrifices qui avaient ete faits pour Ies trois 
premieres; car, a partir du l*"" janvier 1826, loute dotation 
annuelle pouria colonisation avait cesse, et il ne restait plus 
de disponible quune somme de 400^000 francs environ, pro- 
venant des aflocations des exercices anterieurs ^. II fallait done 
y r^rdw de pres avant de sengager dans de nouveiles 
depenses. 

1 Lettre citie dans le rapport de M, Gerbet du 7 decembre i8^5. 

s Depiche mimsiMelle du 4*'r atmi 4826. Depuis le 16 f^vrier 189G, 
M. Fillean de Samt-Hilaire avait succ^d^, dans Ta place de directeur des 
colomet , k M. de Laremty, d<^C!^d^. 

5 Rapport au ministre du 26 octobre 4826, 

4. 
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1856. \ix commencement de juin 1826, M. de Missiessy se ren- 

M- de Missiessj dit au PoFt dc la Nouvefle-Angouleme; il y fiit frappe de la 

visile ^ ^ 

les cuitivatenrs proprcte, de Fordre et de fair d*aisance qui regiiaient dans les 
— cases des immigrants, du parfait entretien de leurs jardins et de 

ieuris enclos plantes de vivres , de la beaiite de leur betail , et 
de la rxchesse des paturages des savanes. Les immigrants 
jouissaient d'aiileurs de ia meilleure sante, quoiqu ils continuas- 
sent de se livrer aa travail pendant toute ia journee ^ M. de 
Missiessy rappela aiix trois families que tous leurs eflforts de- 
vaient etre tournes vers la culture des vivres, et non vers la pro- 
duction des denreescoloniales, parce que les secoursdu gouver- 
nement venant a cesser, il ne leur resterait plus dautres res- 
sources pour exister. H leur dit que le gouvemement avait d'aii- 
tant plus droit de compter sur leur empressement a doilner eel te 
direction a leurs travaux, qu'il voulait bien, d^apres la demande 
' qu its en avaient faite, consentir a prolonger jusqu au 3 1 de- 
cembre 1826, cest-a-dire pendant six mois encore, les fourni- 
tures de vivres quils recevaient, depuis dix-huit mois deja, 
des magasins de FEtat^. 
ii«fmet En rendant compte au departement de la nrarine de la si- 

un avis favorable 

b renvoi tuation prospere des immigrants, M. de Missiessy emit un avis 
■nofiveiies famiUes. favorable a renvoi deiiouvelles families. L'intention du gouver- 

nement etait que fa colonisation requt graduellement Texten- 
sion dont elle etait susceptible ^ Le projet d*une seconde 
immigration de fiimilles fut en consequence arrete en principe ; 
mais le rainistre remit a s'occuper des moyens djexecution * 

^ Rapport de M, de Missiessy, du12jmllet48i6. 

2 Ibid. 

3 Rapport au Rot sur le budget de 1828, 

^ Depiche ministerielle du 14 nopembre 18J^6. 
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jusqu a f arrivee a Paris de M. Gerbet, parti de la Guyane pour ^^^• 
des motifs de sante, dans les premiers jours de novembre 1826. ^^ S- certet 
M. Gerbet avait a peine quitte les^bords de la Mana qu un ««> F|f««- 
chanfi^ement complet s opera dans ies habitudes et ies disposi- dumgemeat 
tions morales de la i>resque totalite des^culti vateurs du Port de , uboneuie. 
la NouveHe-AngouIeme. Ces hommes , qui jusqu alors avaient Anjm. 
deplbye tant d*ardeur et dactivite dans leurs travaux^ s'aban- 
donnerent presque tout a coup a Findolence et a Finertie, et 
cesserent de cultiver leurs champs. Les motifs de ce brusque "* *, t^fviSr"* 
changement ne sont pas tres-explicitement indiques dans Ies * * *"*' 
rapports des agents de f administration locale. II paraitrait que decechi!lJJ*ineiii. 
la severity du successeur de M. Gerbet * a I egard des immi- 
grants fut la premiere cause de leur decouragement *. II pa- 
raity en outre , que leurs forces n etaient plus en rapport avec 
Ies travaux auxquels ils devaient continuer a se livrer. Les 
fi^vrcs avaient atteint quelques-uns dentre eux ^ Les rap- 
ports nouveaux que requt le departement de la marine prou- 
vaient daifleurs que Ies renseignements jusqu alors foumis sur 
le compte de ces immigrants netaient pas completement 
exacts *. H en resultait , par exemple , qu une seule des trois 
families , et c'etait la moins nombreuse , se composait de veri- 
tables^ laboureurs; et que Ies deux autres (Ies families Pa- 

^ Ce ftit M« le capitame d'infaiiterie Pameyer qui rempla^a M. Gerbet dans 
ie commandement dn poste de la Mana. M. Pameyer est mort a la fin de 1 833. 

2 Lettre de M, de Missiessy, du 6 decembre 1826, 

^ Rapport de M, Pameyer, du 18 noifembre 1826. 

^ M. Ie commissaire de la marine Gerbidon , qui , ctant en mission dans nos 
colonies de I*Ouest, a visitc Ie Port de la NouvcIIe-AngouI^me an mois dc 
mars 1838, s*exprime ainsi dans one lettre an ministre de la marine, du 9 avril 
snivant: 

« . . • . L*e'tablissement a etc forme sur un banc de sable , ce qui rend toute 
« culture un pen e'tendue presque impossible . .Dans Ies premiers temps de 
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S826---1827. ggQ2 g^ Giboudeau ) ne convenaient point a la colonisation. 
Lea families Les mcmbres de la famille Pageoss etaient des vignerons ; leur 
<tiden?'tom »"ei ^^cf^ hontme fort adonne au vin, avait , de meme que touis ses 

enfants, le gout de la depense; ii parait quil avait dissipe en 
France uti patrimoine de soixante mille francs avant de pas* 
ser a la Mana , et qu il s'elait expalrie dans {'unique espoir d y 
faire une prompte fortune. La famille Giboudeau n etait giifere 
formee dVIements raeiileurs^ et son chef, ancien maquignon , 
beaucoup plus expert dans ce metier que dans celui d agricul- 
teur , n etait venu a la Maita que dans le dessein dy tenir ca- 
baret ^. 

Au 1*' Janvier 1827, les distributions de vivres des ma- 
gasins du Roi cesserent entierement; cependant, les provi- 
sions que les immigrants avaient recueillies par lelir travail 
ne suffisaient pas pour les nourrir jusqu a la recolte prochaine; 
leurs vetements etaient prdts a tomber en lambeaux , et ils n*a- 
^'^"m^kj^"*'^*'' vaient point de quoi s'en procurer d*autres. La famille Briffe, 
dc M^ii^rer ^^^^ 9"® rcduilc 3 qudtrc personnes (la mere et ses trois fils*)^ 
iw Champs, continua seule de travailler a la terre pour assurer sa nourriture, 

a leur instaiiation , tons lea immigrants se sont litres avec ardeur au travail : 
(( une belie re'colte a recompense leurs efforts. Leur zMe a continue , mais la 
« terre etait d^a comme epuisee ; ils n^ont presque rien obtenu. De nouveaux 
«Iabeur8 ontetd plus mdheureux encore, et le decouragement les a ga- 
« gnes.« 

^ Rapport de M, le commissaire de la marine Gerbidon, du 9 avril1828, 
^ En I'espace de deux annees, cette famiile perditson chef, 4ge de 50 ans ; 
Taind des 4 fils , 4g^ de 34 ans , mort par sa faute , comme on Ta vu pluf 
haut ( page 49 ) et un ouvrier, 4ge de 63 ans , venu de France avec elle , et 
qui fut enleve par une dyssenterie chroniqne. Les autres families n*ayaient 
perdu qu'un ouvrier depuis leur arriv^e. Lettre de M, de Missiessy, du 
7 aodt i826 / Rapport de M. Paneyer, du /«»• juillet 18^7 ; Rapport de 
jif. le commissaire de la marine Gerbidon, du 9 april 4828, 
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Lorsque le nouveau commancbnt des etablissements de ia Mana tsa? — isas. 

interrogea les chefs des deux Autjres families sur les motifs de 
leur ioconcevable apathie , ils lui repondirent q^ie , dans ce 
pay^y jl etaitjonpossibley sans pai|fi et sans vin^ de supportei; 
{es rudes travaux de la campagne ; que, dailleurs le soleii leur 
donnait des fievres qui epuisaient ieurs forces ^ Plusieursim- 
migprants avaient eu en elSet, sur la fin de 1826^ des fievres 
tierces qui avaient rendu quelques-uns d*eux assez gravement 
malades^.mai$ ils setaient tous retablis, et, quoique leur^ 
forces. fussent uix peu diminuees, ils auraient pu sans incon- 
venient reprendre. aveq moderation le travail de la terre. lis 
n^en.fireat rien : les mauvaises herbes ne tarderent point a 
envahir Ieurs plantations, ^t ils pousserent meme Tincurie 
jusqua laisser Ieurs bestiaux y paitre en liberte. Au l^** Jan- 
vier 1828 > ii ne leur restait plus pour leur subsistance que 
qudques touffes de bananiers mal entretenues et un peu de 
manioc; Ieurs troupeaux , il est yrai , avaient presque triple du- 
rant les trois.annees qui venaient de secoul^r^j mais il fallait 
encore beaucoup de temps avant qu ils pussent songer a en tirer 
leur nourriture. Chaque^ jour Ieurs ressources alimentaires al- 
laient en diminuant. A la fin , ils eurent recours, pour ne pas Rewources 

' ' r r prccaires 

mourir de faim^ a des moyens entierement etrangers au but que j^^ f'mXspVge 
le gouvemement s*etait propose en les transportant a la Mana : ils 
se livrerent a la chasse et a la peche; ils ouvrirent ensuite des 
especes de cantines, oil ils vendaient a boire et a manger aux 

* Rapport de M. Pameyer, du ^'"juillet 1827. 

2 Rapport fiu m^me, du 18 novembre 4826, 

^ A cette epoque,Ie nombre des taureaux, vaches, boeufs et veaux exis- 
tant au Port de la Nonvelle-Angoul^me , etait de 146, dont 69 au gouvcrne- 
ment , et t1 aux immigrants ; les veaux entraient dans ce nombre pour un 
tiers environ. Rapports de M, Pameyer, des 4^^ juillet 4827 et 4^^ janpier 
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tm. employes attaches a f administration de f a Mana, aiiisi quaux 

noirs travaillant a f exploitation des bois, pour le comptede 

fEtat, au Port de la Nouvelle-Angouieme et an chantier etabfi 

a I*Acarouani * : tout cela ne put les' empecher de tomber 

"Vu^tire"*** ^^^^ '® denument leplus absolu*. La misereaigrit leurhumeur; 

— et des querelles sans cesse renaissantes vinrent jeterla discorde 
entre les trois families, qui, au surplus, meme au temps <{e 
leur prosperite, navaient jamais pu vivre en bon accord ^^ 

^1 trois families Leur situatiou saggrava meme a tel point, que, dans les pre" 
k reveDir mi^rs mois de 1 828 , les chefs des families Pageoz et Gibou- 

en France. ^ 

— deau , et la veuve Briffe , ecrivirent coHectivement au ministre 
" de la marine pour le supplier de les faire revenir en France. 

Voici leur lettre; elle merite d'etre rapprochee de cdle que 
nous avons citee plus haut. 
aViieVadwssent " Dcpuis plus d unc anuec , nous sollicitons des autorites 
au ministre. „ mjlitaires et civiles de la colonic de vous faire connattre 
« notre deplorable situation; maintenant la misere qui nous 
aaccable etant a son comble, nous osons nous adresser a 
« Votre Excdlence pour la supplier de ne pas nous oublier 

1828 ; Rapport de M. le commissaire de Id marine Gerbidon, du 9april1828; 
Lettre de M, de Freycinet, du Mfevrier 4829, et pieces y annexdes, 

1 Les bords de I'Acaronani , I'nn des affluents de la Biana , oiFraiit , pour 
i'extraction des bois propresaux constmctions navales, beaucoup pins d'a- 
vantages que le Bourg-Cormoran , ou ie chantier d*expIoitation avait etd pri- 
mitivement e'tabli, on s'etait determine k transporter ce chantier sur TAea- 
rouani. Depnis qnelques anne'es , il y ^tait en pleine activity , et foumissait 
a la marine des pieces dWe grande beaute'. Lettre de M. de Freycinet , du 
34 aout4828. M. de Freycinet avait succedd , le 15 fevrier 18S7, a M. de 
Missiessy, comme gouvemeur de la Guyane fran^aise. 

* Rapports de M, Pameyer, des 4*^^ Janvier et /*** juillet 4828, 

' Rapport de M. Pameyer, du 4^^ Janvier 4828. 



( 57 ) !!^ 

« dans ce malheureux pays , oil ■• nous sommes a la veilie de 
« mourir de faim et de besom , etant reduits a la derni^ extre- 
« mite^ manquant de viyres et d'habiSements, m^me les plus 
« grossiers , et sansaucun moyen de nous en procurer. 

tt Nous avons f honneur d*assurer a Votre Excellence que la 
tt culture de la terre est impraticable pour nos seules forces:, 
« qui d^jk sont , en nomhre , reduites de la moitie , et que 
« nous sommes decourages. par f immense travaH.a faire.pour 
a obtenir desreorftes; notre terrain ySe composant de marais 
« noyes par les pluies ou par les eaux.de la riviere dans les 
ic grandes marees, necessite des canaux de dessechement dont 
tt f entretien seulement ne pourrait £tre obtenu par toutes nos 
« forces r^unies. 

tt Les autres terres que nous avons n etant que du sable , 
tt nous ne pouvons pretaidre qua une seule recolte passable; 
tt il fiiutdonc, pour cette espece de terrain , un nouveau defri- 
ttchechaque annee, ce qui est encore impraticable avec nos 
« seub moy ens. 

« Nous implofons done Votre ExodSence de prendre part 
tt il la position malheureuse danslaquelle nous nous trouvons, 
« et de nous (aire retoumer en France le plus promptement 
tt possible ; cet espoir nous soutiendra dans notre mis^re , jus- 
« qu a la reponse de V^tre Excellence. En attendant , nous 
ttvivons, comme les sauvages, de chasse et de peche, et le 
tt plus souvent nous n-avons pas la moitie du necessaire ; aussi 
tt nous sommes y pour ainsi dire, des squelettes ambulants. » 

Des que le ministre de la mai ine ( M. le baron Hyde de j^ ^^ ^ 
Neuville* ) eut re^u cette lettre, il donna au gouverneur de leg'teouIfiTmHie. 
la Guyane fran^aise Fordre de renvoyer immediatement les 

^ Le 3 mars 18i8 , M. le baron Hyde de Neuville avait succede a M. le 
comte de Chabrof. 
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18S8. (1^3 binilies en France, en ireccHnQiandant de leur fournir 
tons les secoucs dotii elies pounaient avoir JiesQin ^ .Ii«iiii- 
portait, a toas egardsy^.qae .ces^fiomlles, h lepr arriv^en 
France^ ne pussept^aviec quek]ue<appaceDoe deraison^aciaifier le 
gouvemementxlavoip manqu^ de.Lienveiiiancevet d*husaanit^ 
envers dles^ mitout 4sins un moment oil une.nouveOe expe- 
dition $e prepetrait pour le. port de.hiNouYelleKAngouleme 7. 
•• Depuis plu&diin an., en^effet , fe departement.de lamaffine, 
profitant du s^jQur a Paris deM.Geii>pt^ 5 occupait.de cette 
nouveOe immigration. 41 n esistait encore, a ,ses yeux,. aucun 
motif serieux de renonoer aia colonisation de Mana. La .pos- 
sibility pour ies Europeens de se livrer au travail. de k.terre 
sous le climat de la Guyane pouvait Stre regardeecommeune 
question resolue par ie petit nombre de deces aurvenu&parmi 
Ies famiflesdci Jura ?• Quant au. peu^ de^cces des essais de 
culture tentes par jces families^ iL sexpliquait par. l*etat d'iso- 
lement ou eflesavaientveou pendant, ieur^sejour fu Bortxle 
la Nouvelle-Angouleme , et par f impuissance ou sletait trouviae 
Tadministration locale de maintenir Fordre et Tuiiite d'action 
flanS' une societe qui ne relevait , poor ainsi^ire,.. que/d eHe- 
meme.\ . La nouyelle expedition .avait. ete .con^ue,.dans un 

p«« . esprit tout diOerent. Cetait M"*? Javouhey,. superieifre 
»P^j»"vouh g/ioieTdieJbs la congregation de soeurs de Saint - Joseph, de 

— Gluny, quienavait soumis fe plan, en 18^7^ a M. Ie comte 
de Chabrol, alors charge du po^tefeuiile du ministere de.Ia 
marine. Cette dame ^^ qui foumissait depuis plusieura annees 



4 '. t 



^ Depiche mtntsterielle , du iOjmnlSHS, 
2 Ibid. 

^ Voyez ci-de88U8 la note S'de la page 54. 

^ Rapport au mintstre, du 2^ aoAt ISfif ; Depiche ministirielle du HI no- 
vembre ^827, adressee au gouvemeur de la Guyanefrancaise, 
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aux colonies des sosurs inatitntrices et bospitaiieres , setait 
aocpiis dtt tkresaJaconfiMoedu departementdevla marine 
par .son z^.et sob d^ouemeot^ ; aHe joigBait axes.titras 
un esprit ierme et <pers^yaiaiity capable de tiiompher . ide^ 
obstacles, qui s oppeaeniiciit a fcxecatton.du plan quelle piroa 
posait. En ofirantde conttinuer fentreprise de colonisatioq 
GomBieQceesur ies bordside j^ Mam^f, eon .but prinoipai' elait 
de fonner, sous ki. direction des soeurs de. sa congr^tion j 
des etabtissementaou^denombreux oiphelins des deux sexes 
pussent dtre. elev& dans ie goutdu tnvaii, et se ereer, par 
f exp[<»tation du ml y ua avenir qui* affranchtt la metropole 
du fiirdeau enorme qu'ib fail iinposaient. Un certain nooibre 
de sceurs de voile, de seeurs converses, et de • culttvateurs 
mariesy devait etre envoye d'abovd au Port de la Nouvdle- 
AngouI^Bie , afin de tout preparer- pour f immigration, vl* 
terieure de ces orplielinsi L'esprit* d'associalion finrmait la 
base du nouvel <toblisseinent ; lout devait y ^re en -com* 
mun. Lescultivateurs s*engageaient i^ travaiBerpour fe compte 
de la communaute pendant trois annees consecutives, et la 
communaute, k son tour, leur assurait , outre la nourriture, 
le logement et Tentretien, une solde de 300 francs par an, 
payable a f expiration de leur engagement ; Ies trois annees 
ecotdees, il ieur serait loisible de renouveler leur engage- 
ment, ou de s^etablir a leur propre compte dans la coionie. 
Dans ce dernier cas, la communaute ies dotait d'une conces- 
sion de terre sufBsante pour assurer leur avenir et ceiui de 
leur famille. Plus tard, Ies memes avantages devaient etre ac- 

^ Dep^che minisUrielle du 27 twpembre 4827. 

3 Projet d'etablissement a former par Ies seeurs de Satnt-Joseph de Cluny, 
a la Mana, date du mots d'ac4l 4827; Note de Bfi^* Japouhey, datee du Port 
de la Noupelle-Angoulime le 1^ mars 1829. 
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^^j*- cordes aux jeunes orphelins lorsqujls seraient €«i age de se 
'marien Comme la Guyane fran^ise, qupique r<enfermant^d*im- 
menses savanes propres a Teducation des bestiaux , n offrait 
point dans son sein de quoi suffire a la consommation de ses ha- 
bitants en viande de bouchefie/ la plus grande extension 
' possible devait elre donnee a cette branche d*industrie ru* 
rale au nioyen des riches paturages quofirait le voisinage du 
Port de la NouveDe-AngouIeme. Pour realiser son pro jet, 
M**** la superieure generale des rsoeurs ^ de : Saint - Joseph 
demandait que le gouvernement se chargeat des frais de trans- 
port et d*instaflation des immigrants , de leur entretien pen- 
dant deux annees , etquilfit executor les travaux de defriche- 
ment et de dessediement dont la necessite serait reconnue. 

M. le comte de Cbabrol accueifiit les yues de M"* Ja- 

vouhey ^. Le plan de la nouvelle expedition fut arrete par le 

departement de la marine de concert avec M.' Gerbet et 

de i^ee M*"* Javouhcy '. Les quatre-vingt-six personnes dont eiie se 

et 

urivtfe kiafifuia composait ' s*embarquerent a Brest ^ sous la conduite de 

de 
Pexp^dition ' 

par M"«*J«^onheT. * Depicht mirusterielle du B7 nopembre 48^7 adressee au goupemeur de 

-^— la Guyane Jrangaise, 

^Rapport et decision mtmsterieUe du i^Z aoAt i827 ; Dipiches mints te- 

rieUes des 27 nopembre 4827 et 48janpier 1828. 

3 Voici ia composition du personnel de Tezp^dition : 

9 soeurs de voiie onpostnlantes, 

97 soenrs converses, 

39 cnltiyatenrs ( dont 5 chefs de famille et 5 femmes ), 

1 1 enfants ( 6 garcons et 5 filles ). 

IF 

plus 19 onyriers (charpentiers, semiriers, forgerons, etc.,) qui se 
rendirent separ^ment a Mana, 

Total. . 98 

Lettre de M. de Freycinet, du 24 fepHer 1829} lettre de M, Jubelm, du 
SI d^cembre 1829. 
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cette dame^ a bord de deux batiments de FEtat ; elles arriverent issa. 

ala lifana sur la find^aout 182S. „ 

Bneoamgementf 

Les encouragedieiits accordes par le gouvernement dans Tin- ji^ n^tdUt 
teret de cette entreprise fiirent : Pentr^riM de 

l"" Le transport gratuH jusqua la Mana du personnd de 
f immigration; 

2"* Diverses allocations et prestations , soit en argent , soit 
en nature, destinees a subvenir, tant aux frais de trousseau , 
de deplacementy de voyage et d'installation des immigrants, 
qu aux depenses de leur entretien , de leur nourriture et de 
leur traitement en cas de maladie , pendant les deux premieres 
annees de ieur sejour a la Mana ^ ; 

3** L'abandon a la communaute de quinze hectares envirofi 
de terrains defriches au Port de la Nouvefle^AngouIeme, et 
des constructions en bois existant a ce poste et au Boui^- 
Cormoran, a la condition de nen point disposer, par vente 
ou autrement, avant un delai de six annees, a {'expiration 
duquel la communaute deviendrait proprietaire incommu- 
table du terrain et des constructions, si elie n avait point cesse 
Joccuper f etablissement '. 

Le gouvernement ne s'etait , du reste , immisce en rien dans 
les engagements reciproques sur lesquels reposait {association 
formee entre M"** la superieure generate de la congregation de 
Saint-Joseph , et ies colons qui avaient consenti a ia suivre. De 
son cote, {'administration locale avait re^u {'invitation de ne 
point s'immiscer non plus dans le regime interieur de {a com- 
munaute, toute independance devant etre {aissee a M*"* Ja- 
vouhey pour {a direction de s<5h entreprise ^. 

^ Dipiches mitUstirielles des 44juin et 25 noifembre 1828, 
^ Arriti local du 43 decembre 4828; Deliberation du conseil pripe, du 
2 mars 4834; Dipiche ministirielU du 30 aoOt 4834, 
A Dipiche mimstSrielle du 44jum 4828, 
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Les trois fatnitles du Jura Venaierit'de quitter les bbtxl^ dd 
la Mana, lorsque Texpedition cdnduit^ pftr • M"*** JaVouhey 
arriva au Port de la Nouve&e-AtigduIedae;l^e$'ndu\neaux im- 
migrants entrerent immediatenletit ei$ pdssei^sfdh d^s bati- 
meiit8^ des quinze Carres de terre defriches, etudes cent vingt 
tetes de gros et menu betaiP dont ies ancieils immignlnts 
avaient eu h' jouissaitce. Cinq nduV^fes maiisons d'habitation , 
avec leui^ dependances^' fuk-ent, eh- outre , miises k leur diispd^ 
sition*. A f exception des trf'iupealix, toiit ce qu6 laissaieiit les 
1&niiIl6S'du Jura ^tait'en fort mauvais e'tat. Les maisons/potir 
^tre habi tables, exigeaient de fortes r^paratiohs; et !es terres, 
abandonnees depuis pres de d^ur annees et touteis' couvertes 
d« halHers; n oflfraient plu3 que deux carres de manioc et de 
banahifers tant soit pieu entretenus*. Sf^Javouheys occupy 
^vee activity de i'ex^ufion des travaux les plus iii^ents, et 
donha 'a la culture des plants nolirrideres Fe^tefnsibii ii^es- 
saire pour pouvbir stiffire'a tbus les blisofns de sa petite exit- 
fohie lor^ue' le gouvera6meht Tabanddnneiiait a ^les pr6p!*es 
forces. L*^ducation des bestiaux fut aussi Tobjet de ses soins 
particuliers. 
• !1 y avail &u piiis u¥ie ahhee que I^s itnmigraht§ etaient ins- 
talls, et deja dix carr^'avaierit donrie une bonne recofte dfe 
Vivres; tinjgt autres Aatieht tout pi^ i Hre ensemerices, et 
sept cent vingt pieds de tabac de la plus belle venue promet- 



1 Dans ces ISO t^tes. il y avait 39 vaches et 30 veanx api>artenant an do- 
mame colonial; 36 b^tes k comes, devennessaiiYages, erraient, en outre, 
dans les savanes dn Port de la Nonvelfe - Angoui^me. Lettre de M. .de 
Freycinet,du ^fetfrier^829. 

2 Lettre deM. de Freycinet, du 31 aodt 1828. 

3 Rapport de M^^ Ja9ouhey ou ministre de la marine, du 6 septemhre 
1828. 
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taient des produits avahtageux. Les troupeaux 'avaient re^u 
ausisi un notable accroissemehtrcent t^tes de grbs'betaH', ache^ 
t^s par la' directrice de retablissement/ et faugmehtatioh 
provenant dfu crott , avaient porte k trois cents le nombre total 
des t^tes de b^tail possedees par la communaute. M''* Javouhey 
caiculait qa au moment oik c^sseraieiit les prestations du gou- 
vernement^ lesrevenus de la communaut^ seraient probable- 
ment dans le cas' d'y supplier. Cette perspective engagea 
M*"* la superieiire generate a soliiciter' f augmentation dii per- 
sonnel de sa petite colonic. ESe demanda Tenvoi^ aux frais 
du gouvernement , de cinquante-deux nouvefles soeurs de 
Sa in t- Joseph , et de deux cents orphelihs de Fun et Fautre 
sexe^ ages de treize a quatorze ans. D'annee en annee, les en- 
vois d'orphelins devalienf contiftuer davoir lieu ]Usqu*a ce 
quil y en ei!lit hssez poiir peupler quatre villages de mille 
orpfaelins chaque. ' • : -. 

M. Jubelin*, a qui' M"** Javouhey avkit communique ses 
viies, pensa* quavant d'appeler de nouveaux habitants ^ il 
etait indispensable de ^assurer que ceux qur y iXAient dejk 
etablis pouvaient y vivre sans le isecours du gouvernemfentl 
Pour acqu^rir cette certitude, il fsSlait, h son avis, un fajis de 
dix-huit mois au moins, a partir du moment oil la coioniisation 
serait abahdonnee k ses pit)prbs ressources. Le diepaitement 
de la marine ado'pta cette opinion ^ 

Afiri de prendre une idee exacte et complete \fes io6siiiteS'd6 
!a Mana, M. Jubefin, fit, en 1829, deux voyages au Port de 

^ M. Jnbelin ayait saccede a M. cte Freycmet le t^ fuin 1899. 
3 Lettre de M, Jubelin , du 31 dicembre 1829, 
^ Depiche ministerielU du 31 dicembre 1829. 
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1829. la Nouveile-Angoulemej, Fun en aout pendant la saison seche, 
f autre en decembre pendant la saison pluvieuse ^ Les pertes 
en hommes n avaient point depasse les proportions ordinaires 
de la mortalite dans un pays salubre. Les colons, qu il avait 
questionnes les uns apres les autres^ semblaient dailleurs con- 
tents de leur sort^ a f exception d'un seul qui disait que le di- 
mat de la Guyane ne convenait point a sa sante. Les arrange- 
ments faits entre M°* Javouhey et ces colons, quoique reposant 
uniquement sur des conventions verbales, s*executaient fidele- 
ment de part et d autre. Dans ies premiers temps, cette dame avait 
ete obligee de renvoyer neuf d'entre eux, qui lui avaient donne 
quelques sujets de mecontentement; mais, avant leur depart, 
ils avaient exactement re^u d elle le montant de leur decompte. 
de WL jibiim ^vis Ic rapport de la salubrite , M. Jubelin reconnut que le 
u coi^atioQ. Pp**^ d® '^ Nouvelfe-Angouleme n etait inferieur a aucune autre 

partie de la Guyane, et que ies Europeens pouvaient, sans 
danger, s*y iivrer au travail en plein air, dans des terres deja 
defrichees , pourvu que ce travail fut modere, et eut lieu a des 
heures convenables; mais it reconnut aussi, comme M. de 
Laussat ^ que le climat chaud et humide de la zone torride 
produisait dans la constitution des Europeens des alterations 
auxquelies rien ne pouvait Ie3 soustraire. 

u En convenant avec Ies auteurs des divers projets de coio- 
«nisation a bras de blancs a la Guyane, ecrivait-il a ce sujet 
a au ministre de la marine ^, que Ic dimat y est sain , que TEu- 
u ropeen y supporte le travail de la terre, on peut mettre eji 

^ Lettre de M, Jubelin, du 31 decembre 1829, 

2 Voyez ci-dessuB, page 8. 

3 Lettre de M» Jubelin , du 31 decembre 1829, 
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« doute que ce climat &Yon8e lamais ies germes cTune grande t9»^t99o. 
« colonisation d'Europeens; et fe^^pi^iience aemble indiijiier^ 
« au contraire , que ]^ population qui y serait conduifie poor on 
u tel objet ne pourrait s*y p^rpetuer qu au moyen d*un lecrute* 
« ment indefini. P^u d annees suffisent pour diminuer id les 
« forces de fhomme; le moral ^'affais^ non moins prompte- 
« ment que le physique ; on existe encoi^^^ on continue ie tra- 
ce vail absolument n^ssajre pour cette existence animale; mais 
« ies ressorts sont epuises, et on ne saurait fonder, sur une so* 
u cieteainsi composee, fespoir d*une population nombreuse, 
« active et industrieuse. » 

M* Jubelin pensait en outre, avec M* Milius, que, dans 
Ies pays situes entre Ies tropiques, Ies cultivateiuii Uancs 
ne pouvaient se passer de f assistance des noirs« n rappelait 
que , depuis le moment oil f on avait entrepris Ies travaux de la 
colonisation , on avait constamment entretenu sur ies bords de 
ia Mana un atelier de noirs dont le nombre n etait jamais des- 
cendu au-dessous de trente; que M. Gerbet avait souvent dit et 
ecrit que retirer Ies noirs travaifleurs de la Mana , cetait anean* 
tir la colonisation, et que M*"* Javpi^ey elle-meme partageait 
si bien cette opinion, que le secours d*une cinquan taine de noirs 
lui paraissait indispensable pour doi^uier a la colonisation I'ex« 
tension qu'eHe desirait lui voir prepidre. Or, a^tait M. iube- 
lin, le travail de cinquante noirs de ehpix> bien^onduits, suf- 
firait pour assurer la subsista^Cfe .des colons actuds et des 
orphelins qu on deman4ait a lei^r adjoiqdre. 

A la fin d'^oujt 18iO, Ies s\ibventions que {e ffouvemement SHaation, 

4 la 0n d'«o6t I830y 

accordait a'fentreprise de M"** Javouhey cess^rent entiere- . ,*>« 
ment. Cette dame ne fut point prise au depourvu. Des long- .rM-^'jSfvouhc 
temps eHe avait dirige Ies travaux de fa^on a assurer la sub- — 
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itto— 1831. sistance de son personnel , et elle se trouvait desormais en etat 
de .pourvoir a tous ies besoins avec ses propres ressources. 
ladependamtnent de ia culture des vivres, et de f education des 
bestiaux dont efie n'avait cess^e de s occuper avec fruity Fexploi- 
tation.des.bois de charpente et de menuiserie etait devenue 
entre ses .mains une branche avantageuse de revenus. Les an- 
ciennes constructions du Port de laNodveUe- Angouldme avaien t 
ete aussi reparees a ses frais; enfin^ elleavait fait edifier quatre 
batiments.nouveaux; et fabriquer toutes sortes de meubles a 
r.usage des immigrants'. 

Si M"^ Javouhey ^tait satis&ite des resultats de son en- 

treprise, on peut croire quil n*en etait pas de meme des 

colons.quelle avait amenes avec eHe; car^ lorsque le terme de 

leur engagement arriva, tous, a Fexception de trois, se dJ^- 

Lea colons tacherent de la communaut^. Le plus grand nombre revint en 

amends i o 

p«r M- Javouhey Francc^ quelques-uns aiierent se fixer dans dautres parties de 
^ ^^''Sr****" la Guyane ; iet cinq s etablirent , h leur compte, au Port de la 

ieur cngAgement. jjQuvelle-Angoul^me, ou iis se mirent a (aire, pat association, 

des madriers et des planches d*acajou, dont ils trouverent un 
debit avantageux a Cayeniie. 

Apres cetle separation, M™*- Javouhey continua avec plus 
d'ardeur encore a s'occuper de son etablissement. Elle acheta 
trente-deUx noirs esdaves qu'elie adjoignit aux trente-deux 
personnes de couleur blanche qui lui restaient. Les travaux 
prirent un nouveau degr^ d activity, et efle exprtma alors 

par M-*"^ Javouhey iterativemcut le voeu quun certain nombre d'orphelins lui 

de trente-deux , » --, r • i 

noirs eiciaves. fussent envoycs de France aux frais du gouvemement. 

Le besoin d economie , qui se faisait sentir de plus en plus a 

^ Rapport de M, Jubelin iur la situation de la Guyane frangatse et sur les 
dtperses parties du service, pendant I'aiinee 1^31, en date du -10 mat 1832, 
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cctte epoque, ne pennettait pas de continuer les sacrifices que 
I'Eltat avail faits jusqua ce tnoment en faveur de f rftaMisse- 
ment fonde sous le patronage des soeurs.de Saint- Joseph; Les, 
subventions que cette entreprise avait obtehues , en trois ians, 
du tresor public , s elevaient a k somme de 1 96,000 francs *. 
L essai de colonisation tente par M""' la superieurc geiierafe 
des soeurs de Saint-Joseph etait devenue rfaiHeurs une eriti^ 
prjse particuii^re , atix benefice de laquefle le gouvemetoerit 
oJetait aucunement appele a participer;.,des lors, iesfrdisde 
son exploitation ne pouvaient rester a la charge du tresor 
pnblic*. Le ministre de la marine (M, le comte de Rigny ) 
chaigea le gouverneur de la Guyane frangaise de prevenir 
M"*" Javouhey quelle ne devait esperer desormeis, du depar- 
tement de la marine , au^^une allocation de quelque nature 
quelle ful^ 

Sur la fin de 1 832y I etablissement dirige par M™*" Javouhey 
fut de nouveau visite par M. Jubelin^ qui fit connaitre avec 
detail au ministre de h marine 1 etat de la colonisation a cette 



1831 — 1839. 



De'penses 
occaslonn^es 
. kP^tat 
par renireprisc' 

de 
M"* Jayouhey, 



1 D'apr^ales comptes administratifs des exercice^ 1897, 1828 et 1899, les 
depenses faites pour rentreprise de Mp^ Jayonhey s^^tablissent comme mut : 

En 1837, de'penses £aites en France ayant le depart de fez- 

pe'ditlon , 36,000' 

En 1838, depenses faites : lo en France , poor le complement 
des prec^^cntes; Sedans la coionie, en d^dnisant 
approzimatiy ement celles des immigrants du Jnra. 80,000 

En 1829 80,000 

Totftl......... 196,000 

3 Depiehe ministerielle du 25 nopembre 48$S, 
3 Depiehe minisUneUe du 30 aoitt 1831. 
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»83s. epoque*. La sarrStentfesrense^aiiens officios J^arvenusau 
a. u ctklrf«tion ^#»rtement de h diarine. Void qatMe ^Mit dors la situation 
.u mou "oTtSb-^W cboses k kftiank. 

I^personnd de f association form^e par M"^ Javouhey se 

composait de trente-deux personnes de couletir bktiche et de 
trente*deux noirs. Ces soixante-qt&tre individus^, aihsi que 

Personnel, j^ quatOFEe coioHS HbocS) hommcs, femmes ^ ehfatits, ^tabfts 
a leuF oonqpte au Poitd^e ia NooveDe-Aitgoui^e, jouissaierit 
dela meillenr^ sante; maisfes Maiics avaient peidu d6 leui's 
feaws par J-cffet da climat. Sept d'^ntre eta seiilemeht avaient 

iQutianitaire. succomb^ depuis faiTivee de fexpedition, c'^t-a-dire depuis 
fkks4€ quatre ann^es, et encore, deAl a^teht-ils peri par 
des causes toot a fait etraAf hire's a^ ibediti^s'^ 

QuantafojE : teitains reserves a la c^Itut^ des pf antes alii^en* 

^ ^ Lettre de M. Jubelin, du 40 octobre fSS2. 

^ ^oM rempToi de ces 64 mdlyidiis : 

!dfe Toile , bospitali^res • 3^ 

chMTgiea de 6iff4rentB tritvanx domesdques. ,, ... 13) ^d 

employees k la cnltnre • 13) 

C \ TM (^^^^^ ^® ^^ direction des travanx 1) o 

(ein|>Ioye's anx cnftores. '3 ) 

i employ^ k la cnltui'e 15^ 

Idem, kr^dncationdeflbetfdattx .••^. w ^^ 

Idem, k rexploitadon des boii^.. p • • 101 

enfontgi. , • -. • 4/ 

total..... 64 

^ Vbici le detail de ces d^ces : 

S soenrs de bonne coiistitation; 

1 colon, noy^; 

1 id,, parti de France malade de la poitrine ; 

3 id., mortB kla suite de coups de sdeil. 

Total." 
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Mtentaires, ii V vttk, «n ocwbKe 1832, <iu«raiite<Ieux carr^s *!?' 
d^Mch^, dontVhigt-dmi ott vingl-sb dan* uii bon trtAi den- „^.. 
tretfeh; et la iHMfutittfire de fa p«he ixionU iittit attitt^ A 
f a^tace |x>tir uiie ahtK^e. 

^ Lei reyet»» d6 r^blissenMJiit fevaieiit foumi a M~ Ja- 
votifa^ de qubl 9tf)venfr it touU fes besoins de ses cofons 
depuistettoAttit 6ti l^ pr^latioiii du g<mvtttiein«tt ttvaient 
cesse, fet de qUoi ftCqtiitter te mdntant de fa »oJde de chacun 
d eux jilsqtt'att jouf dt lettr d^pwi. C^sl dtos Texploitation 
des boii rfe fchatptote tt de fli^irtiiserie qu* MT* Javouhey ^w~ 
paratt avoir trouv^ ses b<5nefices les plus r^dfs. Le commerce 
de Cayenne et celui de fa Martinkiue lift ont achet^ urt aisez 
grand nombfe de madricrs « de plataches d'nc^jou de belle 
qualW, et eile parait preKrer c6tte brahche d'ifldustrte k 

l^education des b^tfaux^.' 
' Toiil to ilecOfthaisiant qi*e, par f adjonctten de noirt esdatc^ fiLJubeiin 

Mt tftfvaiflteur^ bfaftcS, '6tt avait tolafemffent *ange lea bases da ^'^"^^^^ 
plimdefcdfonitotronart^tg dans Ieprihcip<^ par fed^rt^^^ ;^^ 
d^ la ttfarihe , M. le gottVc*f nfeur dfe fa Guyan* avaif expriftrf IV -"^ 
^^e , daftis r^tal ^tutel de T^tablissetteht, rfen ne s'opposait 
a ce que f on commenqat a satis&ire aux demandes de ^^ fa 
superieure g^nerale par Tenvoi d'un certain nombre d'or- 
phelins destines a accroitre sa petite colonie. lI pensait toute- 
fois que ce nombre ne devait pas exceder vingt-cinq garqons 
et vingt-cinq fiUes fa premiere annee; le gouvemement se 
serait chaise des frais de trousseau et de transport jusqu a 
Cayenne ; ainsi que des depenses de leur entretien pendant 
un an. Si cette premiere tentative reussissait, on fa renou*> 



1 LtUre de M. Jub$lm, ihi 40 octobre 48S2. 



( 70 ) 

18S2 •» ISM. vellerait a h fin <Ie la s^econde antiee, et aio^i de suite. M. Ju- 
belin ne dou^it pas , (fa^leyes par les soins de W^ Javouhey, 
ce$ en&nts ne s^attachassent au sol.qui les laumit nourris, et 
ne finissent par former entre eux des unionsd ou naitrait, avec 
le temps, i^e popuIatu>n plus propre quaucune autre peut- 
etre k realiser les espi^rangc^ du departementde la marine ^ 
Cette propotHiini I^eu apres lepoque ou M; Jubdin avail fait cettepropo* 

n't pM de mite* , , , , 

— sitipn;;, il soSicita .un conge pour venir en France ; M"** Ja- 
vouhey ann^onca^ d*un autre c6te^ son prochain retour dans 
la metrppole. M. le comte de Rigny> jugea convenable d at- 
tendre leur reunion a Paris pour prendre un parti au sujet de 
la proposition dont ii s'agit; 

Cette reunion, qui a ete retardee par la prolongation du 

sejour de M. Jubelin a Giyenne, ayant eu lieu dans ies 

derniers mois de 1834, le departement de la marine s'est 

empresise de mettre a profit^ relatiyement a Fetabtissement de 

la Maxia ^ ies iumieres de M. le gouverneur et Texperience 

Le gowemement Je M"*'* Javouhev. Toutefois , SI dc houvcHes dispositions sotit 

adenoaveaux adoptees, ii parait certain cpielles nauront pas pour resultat 

de coioniMtion j^ continuer Ies essais de colonisation par des individus 

par * 

de« Enropeens. -,,,«^-'««- 

^ eufc^ens. 

* 

1 Lettre de Ml Jubelin, du 40 octobre 1832^ 
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